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'La question des Nouvelles-Hébrides
* sPexistait pas à proprement parler à"icône Chambre de groupement colo-
La question coloniale y était généra¬nt considérée comme d'ordre tout à

, secondaire. De temps à autre, à la
Commission des affaires étrangères, l'ordreWn jour appelait l'examen d'une affaire
Sntéressant telle ou telle partie de nos pos¬sessions lointaines, mais cet examen se
Produisait en présence d'un très faible
nombre de commissaires dont l'attention
taédioere se satisfaisait d'une solution hû-
Ittve qu'ils savaient attendue sans itnpn-ïieiioe par la Chambre. Et le temps se pas-ï ainsi. La guerre devait nous montrer

dangers d'une politique d'un caractè-
— aussi imprévoyant. Si nous avions
montré pins dé souci pour les intérêts des
ffiverses parties de notre empire d'outre¬
mer, il nous aurait rendu et nous rendrait

. encore des services d'ordre économique* dont la métropole ne s'est passée qu'au
prix des plus grands sacrifices en achè¬
tent à 1'étranger des matières premières
qu'ette aurait dû pouvoir se procurer sur
json propre territoire colonial,
t Mais les populations indigènes ne nous
lâs ont nullement voulu du délaissement
dont elles ont été si fâcheusement l'objet,«t an. premier appel elles se sont levées
jptwr aider la rnère-palrte dans son effortScantre les envahisseurs. La France a con¬
tracté de ce l'ait vis-à-vis de ses sujets oufm sas protégés des engagements d'hon¬
neur qu'elle saura tenir. A la nouvelle
Chambre on a mieux apprécié à la lueurde ces événements le rôle des colonies dans•a politique générale du pays, et il s'y estSmraédiatement constitué un groupe quiBéjà fait sentir son influence.
L'honorable député de la Gironde, M./Kndrè Baâlande, en fait partie. Il vient d'y'—oser récemment, l'état de la questionNouvelles-Hébrides, qu'il connaît ad-

_ ■afolement. par suite des importante
apports commerciaux qu'il entretient de-
ans longtemps avec la Nouvellc-Calédo-Cest une question extrêmement an¬

se : nous avons eu souvent l'occasion
l'exposer à cette place. Elle n'a point(Changé d'aspect, depuis lors. Le condomt-

franco-britannique sous lequel estcet archipel est de plus en plus
ruement condamné par la France
que par l'Angleterre. Il semble

ces conditions que rien ne devrait
plus facile que de s'entendre puisque! deux parties sont d'accord sur ce point

„ îôamental, à savoir que le gouverne¬ment à deux têtes imposé à l'archipel nefcaœe que des mécomptes, est, la source

V

de froissements continus et entrave le
mouvement général des affaires.
Jadis l'Australie élevait une très vive

opposition contre tout projet d'entente.
\tais la situation a tellement.' fait ressor¬
tir l'écrasante supériorité des intérêts
français sur les intérêts australiens ou
britanniques que, petit à petit ses résis¬
tances ont faibli et qu'elle a fini par se
rallier à nos vues, c'est-à-dire à la dévo¬
lution en toute souveraineté à la France
des terres néo-hébridoises. Qu'on en Juge
plutôt. En face de 200 sujets britanniques
établis dans le pays on compte plus de
050 de nos nationaux. A côté de 130,000
hectares de terres possédés par des An¬
glais, le domaine français représente750,000 hectares. Enfin, les deux tiers du
commerce extérieur de l'archipel, tant à
l'entrée qu'à la sortie, s'opèrent avec la
Nouvelle-Calédonie.
Or, la Nouvelle-Calédonie est une terri

essentiellement française dont, les .Nouvel¬
les-Hébrides, on le voit, par les faits ma¬
tériels, sont une indubitable dépendance.51 tout eela est reconnu aujourd'hui tant
à Londres qu'en Australie, pourquoi doncles tentatives de règlement de la questioneontdnueraient-elles à échouer ? Voici : il
y a des presbytériens anglais établis en
grand nombre clans l'archipel, ou ils se.livrent à une propagande des plus arden¬
tes, et à leurs yeux tous les avantages dontse prévaut la France sont sans valeur.
Toutefois, il importe de note.r la partici¬pation do notre croiseur, le Monicalm, àl'expédition australienne qui, lors du par¬tage des colonies allemandes du Pacifiqueentre l'Angleterre et le Japon, s'est em¬
parée des lies de Samoa.
Cette aide donnée à l'Angleterre et à laConfédération australienne dans des cir¬

constances aussi solennelles donne à la
France quelques droits pour faire appelen retour aux sentiments de haute équitéde la Grande-Bretagne et de sa magnifi¬
que _ colonie sans tenir compte des récla¬mations si pen fondées des presbytériensdont le sectarisme a si longtemps retardéla solution d'une affaire qui mettra fin aurégime provisoire du condominium parl'annexion pure et simple des Nouvelles-Hébrides au domaine colonial français.L honorable M. Ballande a été chargé parle gtroupe colonial de la Chambre de pré¬parer un rapport qui conclura très net¬
tement en ce sens. Espérons que la di¬plomatie ne nous fera pas trop longtempsattendre la solution définitive de cettevieille affaire.

Alban DERROJA.
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Mark et Junon
Wons sommes devenus familiers, hélas !

Jtvec la question du change qui était demeu¬
rée longtemps étrangère à nombre de
français presque éclairés. Depuis la guet¬
te, et sons le coup des mauvais tours qu'iltaons joue, nous pouvons parler couram¬
ment de ce thermomètre du crédit comme
$i l'âme de feu Paul Leroy-Beaulieu était
passée en nous. Après avoir bien péroré,nous ne faisons pas une économie de plus,piais nous faisons figure d'économistes.
Nous ne sommes que des bavards super¬ficiels devant la jeune Suissesse allemande

T#ai s'est avisée qu'il y a mieux à faire du
Change que d'en parler à tort et à travers.JElie s'est dit qu'il pourrait être lui aussi un
courtier matrimonial séduisant si l'on a la
pjmière de s'en servir. Cette jeune per¬
sonne a fait insérer dans un journal alle¬
mand l'offre de son cœur et de sa petitefortune, soit 250,000 francs, qui en fran¬
chissant le Rhin se transformeraient en un
Jofi petit demi-million. Seulement, commele fait remarquer avec un sens très

ti de l'heure, « il faut se hâter, peu-
que le mark est bas : s'il allait remon-
nous serions moins riches ! »

On ne mêle pas avec plus d'ingénuité
pratique les réalités de l'économie politi¬
que et les jeux de l'amour et du hasard.
C'est taie véritable occasion, cette enfant-là. Et l'âme soeur qui « corroborera sa
flamme » n'aura pas à le regretter. Elle
tiendra le ménage avec autorité. La cuisi¬nière aura du mal à faire danser l'anse du
panier. Elle doit confectionner très bien
Ies confitures et les enfants, et ce n'est pas"ï matière à rire. Allons, messieurs les cé-

r Ibataires boches, un prompt mouvement,
vous arriverez trop tard...
Mais devant eux se dresse un journal

perlinois qui trouve l'annonce scandaleuse
et la dénonce aux pouvoirs publics. Quoi ?

l'heure où l'Allemagne compte, comme
ts les belligérants, plus de femmes que'.'kommes, les jeunes étrangères vien-
■câent acheter au marché des marks un
>onx allemand ? C'est de la concurrence
ï.loyale. Les jeunesses allemandes ont
ut ce qu'il faut pour répondre patriotique-
.ent aux avances des indigènes. lis n'ont
is besoin d'aller chercher ailleurs ce
itt'Os trouvent chez eux, à leur porte. Ette journal berlinois, qui entend protéger laproduction masculine d'Allemagne, invite
gravement le gouvernement a surveiller
jette importation de « capitaux matrimo¬
niaux ».
Le change ne doit pas lui donner le

phange. Il faut décourager en Bochie ces

pelotions coupables de Mark et de Junon,
géesse des justes noces et des unions fé¬
condes 1 P. B.
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Avis aux jeunes soldats
de la classe 1920

Paris, 6 mars. — En outre des jeunesCens originaires des régions libérées et yfésidant, il y a lieu d'admettre au béné¬fice de l'incorporation retardée les jeunesrens résidant, lors de la promulgation defa loi, hors de ra limite fixée et qui sonten instance de retour dans les régions libé¬rées, c'est-à-dire ceux qui ont adressé àl'autorité préfectorale la demande prévuebar la circulaire du 6 décembre 1918 et dontfa demande est parvenue soit au préfet, soitlu maire de la commune de résidence oule refuge avant le 4 mars 1920. Bien enten-lu, parmi ces hommes, les seuls qui serontusceptibies de bénéficier de l'incorpora-ion retardée sont ceux qui sont en ins-
ance de retour dans une localité donnantlroit à l'appel différé.
Contrairement à certaines indicationstonnées précédemment, il y a lieu de com¬

prendre dans les régions libérées non seu¬lement les localités situées dans la zoneléflnie par l'arrêté du 5 décembre 1918,
pais par extension des localités qui, vol-lines de cette zone sans y être incluses,|nt été complètement dévastées par le feuK ®mlemi- Des instructions récentes ont

_Pnées Par le ministre de la guerrelux généraux commandant les corps d'ar-pee intéressés pour qu'ils adressent d'ur-tence et après consultation des préfets, laaste des dites communes aux commandantste recrutement.

LE TOURISME
Le pourboire dans les hôtels

Je suis scrupuleux. Quand, sur le seuil
de l'hôtel et à l'heure du départ, conver¬
gent vers midi les regards obséquieuse¬
ment exigeants de la domesticité, ma cons¬
cience connaît les affres du doute.
Combien donner ? Ceci est facile : un

accord tacite et à peu près unanime a taxé
à 10 % cette obligatoire générosité.
Mais combien à chacun ? Combien au

portier qui, pour vous apprendre à vivre,
vous a laissé pincer un refroidissement tel
soir où, trop tard à son gré, vous rentriez
du Casino ? Combien au sommelier, quand
on ne boit que de l'eau? Combien à la
femme de chambre, sourde à tous les coups
de sonnette ? Combien au maître d'hôtel
qui, au hasard d'un entrechat, a collé dans
votre veston le plat d'une crème qui ja¬
mais plus adéquatement ne fut appelée
« renversée » ? Combien au préposé du
lift quand « l'appareil1 est en réparation » ?
Combien à oeux-ci. accourus on ne sait d'où
et que vous n'avez jamais vus, dont vous
ignorez les emplois et qui n'en ont peut-
être pas ? Combien à celui qui ouvre la
portière de l'omnibus, à son camarade qui
passe le sac à main, à l'autre qui pour gage
a pris les cannes et parapluies, au dernier
enfin qui s'apprête à claquer la porte ?
Combien allez-vous donner pour que

chacune de ces bouches ouvertes en tire¬
lire se ferme en porte de prison ? Car vous
n'y échapperez pas : une franc-maçonnerie
anciilaire unit tout ce peuple surgi des ca¬
ves et dés greniers; l'omnibus ne démar¬
rera que quand vous aurez payé la dîme
intégralement et au delà.
Tout cela, pour moi, empoisonnait les

joies du voyage...
Mais depuis hier je suis heureux. Le

Bulletin officiel de l'Industrie hôtelière
m'a fourni la solution. Dans cette revue
technique, un technicien, étudiant techni¬
quement la question, fournit la répartition
suivante d'un pourboire global de 40 fr.
(issu d'une note de 400 fr.) : à la salle,
18 fr. (6 fr. au maître d'hôtel, g rr. au
sommelier d'étage, 4 fr. au commis de
salle, 5 fr. au chef de rang); à l'étage, 12 fr.
(6 fr. à la femme de chambre, 6 fr. au va¬
let de chambre); à la porte, 10 fr. (4 fr. au
concierge, 2 fr. au conducteur, 2 fr. 50 aux
chasseurs, 1 fr. 50 au lift).
Voilà : c'est net, clair, mathématique et,

assure l'auteur, donne « satisfaction â tous
les clients, employés et patrons ». tout le
monde content, bone Deus!
J'ai mis le précieux barème dans mon

portefeuille à la place du laissez-passer
que les douceurs de la paix ont rendu inu¬
tile et j'ai senti mon âme de « client » al¬
légée d'un pénible souci.
Le problème du pourboire hôtelier a

vécu.
L. LE BONDIDIER,

Secrétaire de la Confédération pyrénéenne.
4 A»

Dix mois de prison sans sursis
pour spéculation sur les loyers

Aix-en-Provence, 5 mars. —, La cour d'ap¬pel d'Aix vient de.juger un propriétaire mar¬seillais, M. François Salvatori, qui étaitpoursuivi pour spéculation illicite sur lesloyers. Retenant le principe de culpabilité,la cour a condamné le prévenu à dix moisde prison sans sursis et 8,000 fr. d'amende.
——

—

Paris, 7 mars. — Le gouvernement britan¬nique a annoncé hier qu'une Note des plusénergiques était envoyée à la Turquie, et il
a confirmé son intention d'occuper Constan¬tinople. Ce sont les massacres d'Arméniens
et la formation d'un cabinet nationaliste quimotivent cette décision. 11 y a déjà des trou¬pes alliées dans la capitale, et fl ne s'agit
que de renforcer ces effectifs.
L'Angleterre tenait dans la mer' Noire en¬

viron 32,000 hommes de troupe divisés endétachements à Salonique, dans les Darda¬
nelles, à Batouna et sur les chemins de fer
d'Anatolie. « L'occupation » doit être réali¬
sée à l'heure actuelle. La France et l'Italie
sont conviées à y participer. Pour la Fran¬
ce, il semble qu'elle ait quelques troupes en
Thrace, dont elle pourrait disposer. Vrai¬
semblablement, nous sommes en présence
d'une démonstration militaire tendant à in¬
timider le gouvernement turc, rien de plus.Les alliés ne voudraient pas être entraînés
dans une expédition longue et coûteusa, caril ne suffirait, pas de chasser les Turcs de
Constantinople, il faudrait les contenir à
l'intérieur de l'Asie.

Les forces navales
dans le Bosphore

Lonslanliinople, 7 mars. — Il y a deux se¬
maines, l'escadre! anglaise de Malte avait ap¬
pareillé pour Constantinople
Cette escadre, ainsi que les navires de guerre

français, américains, italiens et grecs, a été
passée en revue dans le Bosphore par le prin¬
ce Charles de Roumanie. L'escadre anglaise
comprenait 7 cuirassés et 8 destroyers.

Le veto de M. Wilson
Paris, ï mars. — On annonce que M. Wil-

sqn serait décidé à opposer son veto à la
décision des alliés relative à Constantino¬
ple.

L'expédition de Marach
Paris, 7 mars. — D'après des détails re¬

cueillis de source sûre sur l'expédition du gé¬néral Normand et du colonel Brémond à Ma-
raeh, ce raid dans l'intérieur a été désastreux
à tous les points de vue. Après avoir bombar¬
dé Marach pendant huit jours, nous avons dû
plus tard l'évacuer. Malgré l'arrivée de: ren¬
forts dépêchés en hâte de Syrie, la retraite a
eu lieu dans des conditions très dures, par unfroid vif, alors que la colonne était suivie pardes hordes d'Arméniens mourant presque defaim. Nous avons eu près de 700 tués et bles¬
sés au cours de cette entreprise. Les troupesqui y ont pris part étaient composées d'un
petit nombre de Français, mais surtout de Sé¬
négalais et de tirailleurs algériens et maro¬
cains. Elles comprenaient, en outre, la légionarménienne levée et encadrée par les soinsdu colonel Brémond.

La France demande
des modifications au

mémorandum économique
Paris, 7 mars. — M. Millerand a reçu hiersoir le texte du mémorandum économique

que —>s alliés ont l'mtentio-n de publier. 11l'a renvoyé à Londres avec l'indication de
certaines modifications que le gouverne¬ment français désire voir introduire.

L'Allemagne est satisfaite
Berlin, 7 mars. ~ Les milieux politiquesallemands ne cherchent pas à dissimulerleur satisfaction. Les conférences du Conseil

suprême à Londres leur apportent, en effet,le premier fruit et la première promesse dusuccès de leur inlassable propagande révi¬sionniste.

La question de l'Adriatique
Paris, 6 mars. — La réponse du présidentWilson à la dernière note des alliés sur la

question de l'Adriatique a été communiquéedans la soirée au ministère des affaires
étrangères.
Paris, 7 mars. — Dans sa réponse aux al¬liés sur l'Adriatique, M. WilsoD, tout en sefélicitant de la cordialité des échanges de

vues qui ont lieu entre l'Europe et l'Améri¬
que, maintient son point de vue sur Fiume
et l'Istrie, et n'accepte les négociations di¬rectes entre Italiens et Yougo-Slaves qu'à lacondition que fie, point de vue soit respecté.Pour l'Albanie, ii réclame l'indépendance,et trouve que le compromis de Paris fait
dans ce pays la part t-„n belle aux Yougo¬slaves.

La reconstitution de la Russie
par l'Allemagne (?)

Berlin, 6 mars. — La question des rapports
germano-russes est entrée dans une phase
décisive. Le chef bolch'eviste Rakowski, quiest commandant des gardes rouges opposésà Denikine, est arrivé subitement à Berlin
mercredi et a eu jeudi une longue confé¬
rence avec le ministre des affaires étrangè¬
res. On croit que Rakowski était porteur
d'une proposition de paix formelle des So¬
viets de Moscou à l'Allemagne, portant pourcette dernière des condition; très avanta¬
geuses. Un conseil de cabinet s'est réuni
hier, et l'unanimité paraît s'être faite sur la
nécessité d'une action énergique et décisivede l'Allemagne en Russie. On cite comme
une des principales propositions des Soviets
que ceux-ci confieraie-t à un consortium
de banques et d'industriels allemands la
réorganisation totale dès chemins de fer, de
la flotte de commerce et des mines russes.

Les grèves du Portugal
ont provoqué

une crise ministérielle
Lyon, 7 mars. — MM. François Marsal,.ministre des finances, et Isaac, ministre du

commerce, sont arrivés à Lyon samedi ma¬
tin, où ils s'étaient rendus pour inaugurerla foire annuelle. Ils étaient accompagnés
de MM. Coignet, Gourju, Duquaare, Bussy,Ruffier, sénateurs, et de MM. Herriot et
et Pays, députés du Rhône.
Les ministres ont été reçus à trois heures

par la Chambre de commerce, au palais de
la Bourse. Au cours de cette réception, M.
Marsal, ministre des finances, a prononcé
un long discours où, après avoir retracé
l'histoire du commerce lyonnais aux diver¬
ses époques (Je l'histoire, il a fait, un élo¬
quent appel à la population lyonnaise en
faveur de l'Emprunt :

« L emprunt auquel vous souscrivez, dit-il,est un prêt consenti par tous les Français
pour assurer la vie et le développement de
la nation entière.

» La France n'a pas soutenu, pendant pinsde quatre ans, la lutte imposée par ses en¬
nemis, sans recevoir de nombreuses blessu¬
res.

» Elle a perdu le plus riche de son sang,versé par ses héroïques soldats. ' * „
» Elle a perdu une partie de ses forces.
» L'invasion l'a privée, pendant cinquan¬te-deux mois, d'une des parties les plus ri¬ches do son territoire, et, lorsqu'elle a pu

reconquérir, pied à pied, les départements
martyrs, ce fut pour n'y trouver que des
ruines.

» Sur tout le reste do l'étendue du pays, la
culture dut être négligée; le commerce fut
ralenti; l'industrie rivalisa de zèle avec Far¬
inée, mais elle dut se consacrer uniquement
à fabriquer, pour toutes les armées alliées,
le matériel de guerre qui lui était indispen¬sable.

» Notre tâche est maintenant de rendre
santé et force à la France.

» L'Emprunt en est un des moyens. »

Poursuivant son argumentation, le minis¬
tre a démontré que, grâce à l'Emprunt, s'il
apporte à l'Etat des ressources suffisantes,
la crise du change pourra être conjurée,
puisque la hausse est en partie la consé¬
quence de l'obligation absolue où nous som¬
mes d'importer bien davantage que nous ne
îMouvons exporter; elle provient aussi d'un
certain manque de confiance.
En souscrivant à l'Emprunt, les Français

montreront au monde la résolution qu'ils
ont de restaurer nos finances et de rétablir
progressivement l'équilibre économique.
En contribuant ainsi à l'amélioration du

change, c'est atténuer de façon très sensible
la crise de la vie chère.
M. Isaac a ensuite prononcé une improvi¬

sation éloquente et fait particulièrement
appel aux agriculteurs de France.
Lo soir, un dinar à été offert à la Chambre

de commerce en l'honneur de M. Isaac, son
président honoraire, ministre du commerce,
et de M. François Marsal. A la fin du repas,
qui ne comprenait, conformément au décret
du 22 février 1920, qu'un potage, deux plats
et un dessert, le préfet a prononcé quelques
mots. Puis. M. Coignet, sénateur, président
de la Chambre de commerce, a esquissé les
desiderata du commerce et de l'industrie.
Enfin, M. ïsaac a pris la parole, et, dans

un discours fort applaudi, il a exposé les
motifs qui ont guidé le gouvernement dans
l'établissement de son programme d'action,
et fait appel au concours de tons, et notam-'
ment des commerçants, pour l'aider à l'exé¬
cuter. Le ministre du commerce a obtenu un
vif succès, et une salve d'applaudissements
a salué la péroraison de son discours.

Madrid, 6 mars. — De Lisbonne est parve¬
nue l'information suivante :

« A la suite de la grève déclarée par les em¬ployés des P. T. T., les fonctionnaires de tousles ministères ont décidé jeudi matin d'aban¬
donner leurs services le même jour, réclamant
une augmentation de salaires basée sur lacherté de la vie. Le gouvernement a déposeimmédiatement à la Chambre un projet de loimettant en congé les employés qui n'auraient
pas repris le travail dans les quarante-huitheures. Par suite de l'opposition des minorités,une motion fut présentée demandant au gou¬vernement de retirer sot. projet. A l'issue decette séance, le gouvernement a remis sa dé¬mission au président de la République. Celui-ci l'a acceptée, et a chargé M. Antonio dabilva, leader démocrate, de constituer le nou¬veau cabinet. »

Les grèves sont terminées
Lisbonne, 7 mars. — Le premier acte du

nouveau gouvernement a été de donner satis¬faction aux grévistes, ce qui a mis fin au con¬flit.

Madrid, 6 mars. — Les nouvelles parve¬nues du Portugal assurent que la situations'est considérablement améliorée : plusieurstrains ont circulé aujourd'hui sur tous les
réseaux transportant des délégués chemi¬nots qui exhortent leurs camarades à re¬
prendre le travail. On espère que le traficdeviendra normal à partir de demain.

EN RUSSIE
La reprise du commerce

avec les Soviets
Varsovie, 7 mars. — Des commissions éco¬

nomiques des Soviets partiront prochaine¬ment pour Paris, Londres et d'autres villes,dans le but de faire des achats. Cta croit
que Lénine perd du terrain, et que l'ingé¬nieur berlinois Kraselin dirige la vie éco¬
nomique de la Russie dans le but de recons¬
tituer le capitalisme. Les commissaires dé¬
sirant la livraison de marchandises de l'é¬
tranger renoncent aux principes communis¬
tes.

Les Soviets repousseraient
les conditions de paix

de la Pologne
Berlin,, 7 mars. — Selon un radio-télégram- jme de Moscou, intercepté par la station, sio- I

vaque de T. S. F., le gouvernement des So- ;
viets aurait repoussé les conditions de paix i
du gouvernement polonais.

L'offensive bolcheviste
contre la Pologne j

Bâle, S mars. — Le gouvernement dés-so¬
viets, d'après tm radiotélégramme de Moscou
intercepte, aurait refusé les propositions de
paix die la Pologne. D'ailleurs, on apprend en
ce moment de Kiew que l'offensive contre la
Pologne est effectivement commencée. D'im-
porrtantes forces russes ont attaqué hier soir
les deux rives du Pripet. Les Polonais affirment
être soçtis vainqueurs de cet® rencontre; mais
ils avouent avoir subi de fortes pertes.

La Russie fut trahie à Port-Arthur
Londres, 7 mars. — Certains documents

communiqués à divers membres du Parle¬
ment prouvent que la prise de Port-Arthur et
les victoires navales du Japon sur la Russie
étaient dues à la trahison. Moyennant une
somme de 350 millions de francs représentée
par des traites payables par annuité, trois
hautes personnalités libérales russes auraient
livré au Japon le plan des champs de mines
défendant les approches, de Port-Arthur et
indiqué à l'éta.t-major nippon les points fai¬
bles de la forteresse.

Le célèbre boxeur Georges CARPENTIEH va se marier lundi matin à Pa
Le voici avec sa fiancée, M"« Georgette-Laurentia ELSASSER

Piioto MEUTCSSE
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La maison des parlementaires
Paris, 7 mars. — Un propriétaire, dontl'immeuble venait d'être achevé, ayant dé¬claré la vacance de la totalité de sa maison

...— ......... 1. n 1 11,. ijl 11c oea*
occupé que par des députés et dés sénateurs

■» m »

L'anarchiste Content est mis
en liberté provisoire

Paris, 6 mars. — M. Jousselin, juge d'ins¬
truction, a mis en liberté provisoire l'anar¬
chiste Content, arrêté pour avoir écrit dans le

« Libertaire » un article contre l'emprunt.
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EN ALLEMAGNE
Hindenburg candidat à la présidence

de la République
Berlin. 7 mars. — Une délégation ayant de¬

mandé à Hindenburg de se porter candidat aux
prochaines élections présidentielles, le maré¬
chal a accepté la candidature. Les partis de
droite ainsi* que de nombreux membres des
partis bourgeois et majoritaires voteront pour

EN IRLANDE I

L'état de siège proclamé
Bâle, 6 mars. — On affirma ici que lord

French, vice-roi de l'Irlande, aurait décrété
l'état de siège dans toute l'Irlande.

M»« KOLLEN,
qu< a été élue par les jeunes filles de Metz

Reine du Commerce

(Mne Kollen et ses demoiselles d'honneur
arriveront lundi à Paris pour prendre part
aux fêtes de la Ml-Carême.)

Photo MEORISSE

REVUE DE LA PRESSE
Les Anglais à Constantinople
C'est un acte franc que celui résolu par le

gouvernement britannique en décidant de fai¬
re occuper Constantinople par les troupes :

« L'Angleterre, dit le Matin, a résolu de
brusquer les choses, et elle met ses alliés en
face d'un fait accompli. Il est difficile de pré¬
voir les effets de la sommation envoyée à la
Turquie vis-à-vis de Mustapha Kemal et de
ses partisans. Il est souhaitable que la Fran¬
ce ait une attitude ferme, car la conciliation
ne nous a pas rapporté grand'chose. »
Le mémorandum économique

des alliés

On vient de publier une analyse du mémo¬
randum économique rédigé par ie Conseil su¬
prême. Cette divulgation anticipée d'un docu¬
ment dont on ne possède pas les termes pré¬
cis parait fâcheux à M. René d'Aral, du Gau¬
lois. Elle peut, selon lui, aggraver la nervo¬
sité de l'opinion et gêner les négociateurs :

« Aussi bien il est regrettable que noua
soyons réduits à n'apprécier le document que
d'après une analyse dont l'exactitude ne nous
est pas garantie. Je le déplore d'autant plus
que l'appréciation qu'elle suscite ne peut être
que sévère, et l'impression qu'elle provoque,
celle d'une arrière surprise. »

D'ailleurs, comme le fait observer dans la
Petite République M. Louis Puech, député,
ancien ministre :

« Les perspectives ouvertes à notre pays
par le mémorandum de la section économique
du Conseil suprême n'ont rien de bien sédui¬
sant pour nous. Mais quoi? La crise actuelle
peut-elle durer longtemps sans engendrer des
catastrophes ? »

La conclusion, nous la trouvons sous la plu¬
me de M. Jacques Bainville, de l'Action Fran¬
çaise :

« Ce qui se passe à Londres n'est pas très
mystérieux. Très courtoisement la Conférence
donne satisfaction aux désirs de la délégation
française. Dans le même temps on s'arrange
pour que les concessions qui sont accordées à
notre insistance soient pratiquement annulées.
Ce n'est pas là une interprétation ou une sus¬
picion gratuite, les faits parlent tout seuls. »

Les grèves sont cause de la vie encore

plus chère
« ît faut bien que la classe ouvrière se le ré¬

pète : la grève est le pire des moyens de dis¬
cussion, dit M- Pierre Veber dans le New-York
Herald. Quelle qu'elle soit, elle laisse derrière
elle d'irréparables désastres. Les services de
l'agriculture nous affirment que la grève dee
cheminots a porté au travail de la terre un coup
assez grave. Certaines fumures n'ont pu êtrefaites à temps. Or, lo factice et précoce prin¬
temps dont nous jouissons contraignait les
paysans à hâter leurs fumures, ils n'ont pu
s'acquitter à temps de ce soin, les trains étant
arrêtés partout. La grève de la batellerie a
dû aggraver la crise, mais les agriculteurs par¬tout réclament, n faudra importer un peu plusde blé, en sorte que si vous payez le pain en¬
core plus cher, vous saurez à qui vous êtes re¬
devables de cette aubaine. »

L'Agenda Poincaré
Durant ses sept années de présidence, disent

Aux Ecoutes, M. Raymond Poinoaré, chaque
jour, a noté sur des cahiers épais tout ce qu'il
a vu, entendu et fait. Aucim détail n'a été omis
dans ces notes, qui composeraient aujourd'hui,
si elles étaient publiées, une vingtaine de gros
volumes au moins ;

i «M. Poincaré ne songe nullement à publier
un tel ouvrage; mais il compte puiser dans ces
papiers, au fur et à mesure des événements,
pour documenter ses articles de la « Revue des
Deux Mondes», on ses discours au Sénat.
Quant au « gros » d© l'ouvrage, si nous osons
ainsi dire, M. Poincaré, s'il vit assez long¬
temps, le publiera dans une vingtaine d'an¬
nées. Et à ce moment l'on constatera que le
journal des Goncourt lui-même fait triste figure
à côté du journal tenu par le Président de la
République pendant la grande guerre. M. Poin¬
caré en attendant fera un choix de souvenirs.
Il s'y expliquera sur divers incidents de sa
présidence, sur les événements et sur les jour¬
nées qui précédèrent la guerre. Enfin un cha¬
pitre important sera consacré à la discussion
du traité de paix. »

EN ITALIE
Les grèves agraires s'étendent

Rome, 6 mars. — Les grèves agraires en
Italie prennent de l'extension et gagnent lePiémont et la Lombardie. Les principaux cen¬tras d'agitation sont : Navarre, Ferrare elPavie. De nombreux actes de violence ont été
commis. Le nombre des grévistes atteint cent
cinquante mille.

La situation est des plus tendues
entre la Bolivie et le Chili

Madrid, 6 mars. — Un télégramme de la«Paz» annonce que les relations devien¬
nent de plus en plus tendues entre la Boli¬
vie et le Chili, un accord n'ayant pu. inter¬venir à propos du territoire d'Arica, que re¬
vendique la Bolivie. Des deux côtés, lasurexcitation des esprits est telle qu'on
craint qu'au moindre incident un conflit
armé n'éclate.

Un projet sur la participation
aux bénéfices

DECLARATION DU RAPPORTEUR,
M. JUSTIN GODART

Paris, 7 mars. — Une proposition de loi a été
déposée sur le bureau de la Chambre visant à
faire passer dans la loi le principe de la par¬
ticipation aux bénéfices. Cette proposition a été
envoyée à la commission du travail, et M. lus-
tin Godart est chargé de la rapporter.
L'ancien sous-secrétaire d'Etat du service de

santé a déclaré à ce sujet à un de nos confrè¬
res ;

«Ce que l'on veut obtenir et récompenser,
c'est l'assiduité au travail, n est nécessaire
que l'ouvrier soit intéressé à la prospérité de
la maison où il apporte son effort quotidien.
Oui, on veut l'attacher davantage, mais eela,
on ne l'obtiendra qu'en l'associant aux affai¬
res, à la gestion. C'est, je pense, la solution
que nous devons chercher. Sans doute, la par¬
ticipation aux bénéfices n'est qu'un mode de
rémunération par lequel une part dans les bé¬néfices éventuels de l'entreprise vient s'ajouter
an salaire normal, mais les avantages du sys¬tème sont évidents et multiples. C'est pour
avoir un rendement supérieur qu'on l'appli¬
quera, mais l'intérêt du travail marche alors
parallèlement avec celui du capital.

• Pourtant il n'est pas susceptible d'une ap¬plication générale : il est inapplicable aux ser¬
vices publics, aux fonctionnaires, aux domes¬
tiques, etc.

» Dans les cas où il ne peut être directement
employé, on peut lui substituer celui des gra¬tifications. Dans les Compagnies de cheminsde fer, par exemple, les primes sur l'économie
du combustible ont donne d'excellents résul¬
tats. Dans les entreprises concédées, le cahier
des- charges peut imposer la participation.Dans les services publics, outre la part de bé¬néfice du concédant, une clause peut dire :
vous devez rémunérer le personnel par un sa¬
laire, et cette participation peut revêtir mille
formes. Nous voulons d'ailleurs créai- une loi
ayant la même souplesse que oelle de la jour¬née de huit heures. »

Sur ce quai girondin, quand son mari
s'embarqua (cinq mois après sa démobili¬
sation et quatre mois après les noces) pour
aller réaliser une succession considérable
mais terriblement embrouillée dans une ré¬
publique sud-américaine, la jolie Hélène
Liriol produisit chez tous ceux dé ses pro¬
ches qui assistaient aux adieux, l'impres¬
sion très nette « qu'elle n'était plus là»..;
Elle semblait aussi tranquille que si son
époux, ce beau Robert auquel elle avait été
fiancée durant cinq années tragiques, s'é¬
tait éloigné d'elle pour un petit voyage,
pour un séjour d'une semaine dans un pa¬
telin des environs... Elle souriait, en re¬
gardant son mari tendrement aimé, puis les
quelques parents qui se trouvaient là...
Robert, fui, quand fut venu l'instant d'em¬
barquer, parut un peu ému :
— Six mois, peut-être davantage, sans

nous revoir... Oh ! je sais bien, nous avons
toute la vie devant nous,,., mafs après
nous être attendus cinq ans... nous quitter
encore, au bout de quelques pauvres se¬
maines de bonheur!... Tu seras sage?
— Es-tu bête, mon chéri ! dit gentiment

Hélène...
Et ce fut tout. Mme Nusseil, la mère de

la jeune femme, en demeura stupéfaite ët
vaguement scandalisée. Sentiments qu'elle
exprimait volontiers à ses confidentes or- j
dinaires :

— Cette enfant a sans nul doute une
case de vide... Moi. j'en serais malade...
Mais elle, depuis notre rentrée à Paris, re¬
gardez-la donc,: elle va, elle vient toute
guillerette, elle n'a rien change à ses ha¬
bitudes... Pourtant, elle adore Robert, j'en
suis sûre... Oui, je sais bien, oela ne l'em- '
peclve pas d'être parfois un peu coquette,
un peu flirteuse même; mais il n'y a rien à
dire sur son compte, n'est-ce pas?
— Que voulez-vous ! Votre Hélène est

comme ça...
Une pareille explication ne pouvait sa¬

tisfaire Mme Nusseil. Elle est de ces per¬
sonnes qui veulent découvrir aux faits une
raison, bonne ou mauvaise, coûte que
coûte... Aussi, après divers efforts d'ima¬
gination, se trouva-t-elle réduite à croire
qu'elle s'était fait des illusions trop belles
sur Pamour qu'Hélène portait à son époux.
Parbleu, c'était trop clair : la véritable ten¬
dresse de cette petite vouée était illégiti¬
mement vouée à un autre.'... Cela admis,
la digne dame éprouva beaucoup d'indi¬
gnation, mais aussi un certain contente¬
ment : elle croyait tenir la clé du mystère
et, oeci, c'était l'essentiel, en somme...

Quand les lettres de Robert commencèrent
à arriver, elle observa sa fille avec aine iro¬
nie méprisante...
— Quoi de neuf?
— Rien, maman. Il est content. Il t'em¬

brasse.
— En vérité, je t'admire, fit un jour

Mme Nusseil en pinçant les lèvres.
Elle ne tarda pas, bien entendu, à mul¬

tiplier les réflexions de ce genre... Hélène,
toujours souriante/mais agacée, se fît rare,
s'esquiva à tout propos, sous des prétextes
d'une étonnante futilité : « C'est bien cela,
pensait Mme Nusseil... Et son complice se
trouve en ce moment à Paris!... Quelle
honte !... » Pourtant, comme cette mère
trop méfiante eût été vite rassurée si son
indolence naturelle ne l'avait détournée de
filer sa fille!
En réalité, sitôt dehors, Hélène se ren¬

dait en quelque coin tranquille du Bois ou
Parc Monceau, et là, tirant de son sac à
main quelques lettres cle Robert soldat, ou
de Robert voyageur, elle les relisait avec
une avidité tendre, puis, les yeux mi-clos,
pensait à LUI, à l'avenir, au bonheur qui
les attendait à présent bien plus sûrement,
grâce au ciel ! qu'aux jours où la mort guet¬
tait avidement les soldats de France... Il
reviendrait de là-bas, très riche, il n'aurait
plus besoin de travailler autrement qu'à sa
fantaisie, il serait tout à elle... Et il sem¬
blait alors à Hélène qu'en son cœur réson¬
nait un concert de sentiments éclatants,
adorables, une sorte de symphonie très
précieuse, dont l'attrait toujours neuf suf¬
fisait à enchanter les nuits et les jours.
Elle revenait de ses promenades non

plus seulement souriante, mais radieuse.
Alors Mme Nusseil, toujours aux aguets,
sentait s'accroître son indignation et ne dé¬
daignait aucune occasion de la faire sonner
haut.

— Enfin, dit-elle un soir à Hélène, quelle
existence mènes-tu ? Toutes tes amfes se
plaignent q-ue tu les délaisses; tu es tout le
temps dehors... et on ne te voit nulle
part... A te guise; je m'en lave les mains...
En ce qui me concerne, ma santé exige
mon départ pour Nice... Je n'ose plus te
demander si Tu comptes m'accompagner
Hélène éclata de rire :

—Mais bien sûr que je compte t'accom-
pagner... Partons quand tu voudras, au
plus tôt... C'est moi qui suis contente !
Tiens! tiens... Hélène ne protestait pas,

loin de là!... Mais quest-oe que cela pou¬
vait signifier, sinon que son complice aurait
toute facilité de quitter Paris en même
temps qu'elle ?
Or, le train qui avait emmené ces uames

à Nice se trouva y déposer également Geor¬
ges Cerdille, un suave jeune homme, déli¬
cieusement coquet, aux yeux câlins et
rieurs, au parler langoureux, qui leur avait
été présenté durant un précédent séjour
sur La Côte d'Azur... Ayant aperçu Hélène
et sa mère devant leur wagon, il se préci¬
pita vers elles, bénit en termes fleuris
l'heureux hasard, et leur demanda la per¬
mission de venir bientôt — très bientôt...

déposer à leurs pieds ses hommages...
Oh! le regard terrible dont Mme Nussei!

le foudroya !
Mais il faut croire qu'il n'y prit pas

de ou qu'il préféra ne s'en formaliser'
point, cette fois-là comme par la suite; car.
quinze jours plus tard, il n'était aucune des
amies d'Hélène qui ne manquât de la taqui¬
ner au sujet de son flirt, de ce jeune et beau
transalpin autant que son ombre attaché à
ses pas...

—- Il est fou de vous, chère amie ! Il n 'a
que votre nom aux lèvres...

— Dites donc, vous avez fait hier en¬

core, tous deux, une longue promenade
dans la campagne... Voilà qui devient sé
rieux !

—- Baste ! répondait Hélène avec son
éternel sourire, un gentil gamin !
Il lui semblait en effet très gentil, à elle

qui était coquette et qui aimait les compli¬
ments. Mais peut-être aussi trouvait-elle
que oes compliments, dont il était prodi¬
gue, accompagnaient assez heureusement
certaine symphonie qu'elle ne se lassait
pas d'écouter au plus profond et au meil¬
leur d'elle-même...
Un soir, — le plus doux des premiers

soirs de vrai printemps, — fis furent seuls,
assis l'un près de l'autre sur la terrasse,
devant la villa de Mme Nusseil... Alors
Geroges Cerdille, penché vers Hélène, es¬
tima que le moment était venu de lui débi
ter non plus d'aimables, mais de Très don
ces choses. Hélène parut les écouter en
frémissant de plaisir... Enhardi, il s'em
para d'une main qu'on ne lui refusa pas..
A présent, leurs visages étaient tout pro¬
ches; il crut pouvoir davantage encore m-
cliner le sien... Mais, alors, Hélène, com
me arrachée brusquement à un rêve, pous
sa un léger cri, s'écarta et... vlan ? Quelsoufflet. Seigneur ! quel soufflet oonvaincu,carti du cœur si l'on peut dire, le maHiep
reux Georges Cerdille ne venait-il pas de
recevoir !

Et, tandis qu'il balbutiait des excuses,
essayait de reprendre une contenance,
Mme Nusseil arrivait juste à temps sur k
terrasse pour entendre sa fille, apparem¬
ment devenue folle à lier, déclarer aprè?
un grand rire :

— Oh! l'imbécile... l'imbécile qui a eu
le toupet de s'imaginer durant quelque?minutes que c'était lui qui me parlait!

Charles DERENNES.

Le drame» da château de Jarcy
Versailles, 7 mars. — La cour d'assises tacquitte Mlle Milliary, qui, au cours d'unidiscussion au château de Tarcy, tua M. Bosquillon, le second mari de sa mère, d'nrcoup de revolver.
« .Mon beau-père, raconta-t-elle à la couen sanglotant, était terrible. Il s'adonnait!l'alcool, me brutalisait et m'insultait. Livie devenait intolérable au château. »

Et l'on devinait entre ses phrases hachéeet. 'à travers'ses larmes que M. Bosquillonmalgré ses brutalités, avait parfois envenelle une attitude trop tendre.
Mlle Milliary était défendue par Me Henr

Robert.
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DEUXIEME PARTIE

Les noces noires
CHAPITRE XVII

Les noces noires
(Suite)

♦ Ella., elle... Vespera... Elle n'était donc
i, tes morte 7
r»Kt pourtant, j'ai assisté à sas obsèques,tedvi son cercueil...
? Messire Lodovico, que veut dire ceci 7...

a tué cette femme?
— Moi, dit Lodovico, mais trop tard.
— Comment ?
— Elle a parlé ? Bianca a tout entendu et
ae chasse.
Il dressa l'oreille.

V Des cris furieux s'élevaient...
On entendait confusément.
— Mort à l'imposteur !... Vengeons leprin-

<fLodovico ne bougea pas :
— C'est bien... qu'ils viennent, qu'ils me
(jent, je suis prêt à mourir...
— San- dit Lucrezia. il faut fui»

— A quoi bon... je veux mourir.
— Il jaut vivre, au contraire... vivre pour

reconquérir Bianca.
Lodovico regarda le page.
Les cris se rapprochaient.
On entendait la course des gentilshom¬

mes et des valets, le fracas des armes dans
les couloirs...

— Venez, dit Lucrezia.
Elle entraîna Lociioyico par une petâte

porte dissimulée sous la tapisserie.
— C'est un passage secret, munnnra-t-elle...

Entrez là et ne bougez pas... Je reste ici
pour donner le change à ceux qui vous
poursuivent...

.. , , .

Elle poussa la porte derrière Lodovico, et,
courant à Vespera, se pencha sur son corps,
colla son oreille contre la poitrine.
— Le cœur ne bat plus! dit-elle...
» N'importe, on 11e saurait prendre tr°p (te

précautions. Ce démon ressuscite trop îa-ei-
Iement.
Elle ramassa le poignard, et, rageusement,à plusieurs reprises, elle frappa furieuse¬

ment le cadavre de Vespera...
Elle ne s'interrompit que lorsqu'elle en¬tendit dans le couloir la foule qui se pré¬cipitait.
Elle courut ouvrir la grande porte.
— Ah I quel malheur, une femme assassi¬née...
— Oh! s'écria le comte Spoleta, grand-chambellan... c'est effroyable... Voyez, mes-sires, comme ce misérable s'est acharné sur

sa victime... Mais où donc se ca-che-t-il 7 II
faut le trouver. Songez-y, nous avons pro¬mises tête au prince... il faut venger notremaître... Page, n'as-fu point vu ce misé¬rable qui se faisait appeler Lodovico d'A-
rezzo'7..»

Luigi Sponti écarquilla les yeux... joua
la surprise.
— Ah ! dit un des gentilshommes en bran¬dissant son épée, ne perdons point le temps

à expliquer la chose à ce beau muguet, cou¬
rons après le scélérat... Vous voyez qu'il
n'est pas ici.. Ne perdons pas de temps.
Il entraîna la troupe des soldats, des sei¬

gneurs et des valets, et la course furibonde
continua à travers le palais.
Seuil un seigneur s'était détaché du grou¬

pe, renonçant à la chasse à l'homme.
Il jeta un regard perçant à Luigi, s'ap¬

procha de Vespera, se courba, constata la
mort.
— Page, dit-il en se relevant, c'est ton

maître qui a porté le premier coup, mais
qui a inutilement frappé de six autres coupsle cadavre ?
— Moi !... dii Luigi... Voue êtes Machiavel,

je ne vous crains pas.
— Oui... Vous êtes Lucrezia... Je vous ad¬

mire...
Puis, baissant la voix :
— De même que j'avais donné l'hospita¬

lité à celle-ci, j'offre à présent l'hospitalité,
a celui qui fut Lodovico. Nul n'ira le cher¬
cher chez moi.

ii q
l'ai:

Machiavel sourit.
Alors, c'est que vous allez le retrouver dès

que je serai parti. Faites-lui ma commission, je
vous prie. J'avais pris parti pour Vespera con-
jre ses ennemis; à présent je prends parti pour
celui qui a vaincu Vespera.... A bientôt.
Il s'éloigna après avorr salué galamment

Luigi Sponti. , ,

11 entendit dans le parc les clameurs, vit
dao5 1e palais le désordre, l'affolement.^

Celui qui fut Lodovico a fu.i je ne sais
où... je l'affirme.

Un gentilhomme, interrogé, déclara :
— La signera Bianca, après avoir tout dit

au prince, est en proie à un évanouissement
dont rien ne peut la tirer... Trois docteurs sont
auprès d'elle.

— Trois de trop, dit Machiavel, mieux vau¬
drait celui qui a guéri le prince.
Le gentilhomme lui lança un regard cour-

Machiavel, souriant, sortit du palais.
Cette Vespera, murmura-Fil, était douee

pour le mal, mais c'était une femme, et les
femmes ne font jamais rien de bien, même
le mal.

• Voyons ce que fera lex-Lodovieo...
L'ex-Lodovico ne put fournir de renseigne¬

ments sur ce sujet à Machiavel, qui l'attendit
en vain, et c'est en vain aussi que le cherchè¬
rent les serviteurs et les amis du prmee
d'Arezzo.
Luigi Sponti lui-même ne l'avait pas retrou¬

vé dans le couloir secret.
L'aventurier avait mystérieusement disparu.

TROISIEME PARTIE

La Mandragore
chapitre I

Une répétition
Gomme tous tes autours qui pour la première

fois font répéter une pièce. Machiavel était
très nerveux.

,, .Cet homme, dont l'intelligence était indénia¬
ble, dont la maîtrise de lui-même était prover¬
biale. était aussi ému que peut l'être un débu
tant.
Ce jour-là, it avait réuni chez lui tous les

Interprètes de sa pièce, et, après la leur avoir
lue, il s'était avisé de mettre personnellement
en scène son œuvre.
La « Mandragore » avait eu un gros succèsde lecture, et les rires bruyants ainsi que lesapplaudissements des auditeurs avaient singufièrement encouragé l'auteur dans cette |>ensée

que la pièce était destinée à faire quelque bruit
par le monde.
Mais, lorsqu'il s'était agi de refondre pourle théâtre ce qu'il avait écrit. Machiavel avait

été quelque peu embarrassé, bien que la mite
en scène fût des pins simples, les décors peucompliqués, puisque l'action se déroulait sur
une place publique à Florence.
A droite et à gauche, on voyait les maisonsdes personnages, qui. par une aimable fiction,étaient censé mettre plusieurs heures à par¬courir les quelques pas qui séparaient unedemeure de la demeure voisine.
Mais il ne suffisait pas de prévenir le specta¬teur de ces invraisemblances; il fallait, et cecigênait beaucoup Machiavel, faiie en sorte queles allées et venues de ses héros fussent assez

logiques pour ne pas choquer des esprits mêmeavertis.
Et comme on ignorait à cette époque toutesles ficelles et les hardiesses de not.ro art dra¬

matique contemporain, Machiavel, bridé car
tes règles qui régissaient alors les productionsthéâtrales, se trouvait fort embarrassé pourcombiner la vérité avec la convention.
Une autre chose aussi le choqua dès celtepremière répétition : c'est que les rôles fé¬minins étaient joués par des hommes.
Les deux jeunes gens qui devaient interpré¬

ter les emplois de Lucrezia et de Sosttata étaient
de jolis adolescents qui, vêtus en femme,
pouvaient à la, rigueur donner te change,
d'autant plus que le saint-père avait auto¬

risé deux chanteurs de la chapelle Sixtine
à prêter leur concours à cette représenta¬
tion.
La voix haut perchée de ces chanteurs

était plus féminine que masculine et l'illu¬
sion aurait pu être complète, mais leurs
gestes et leur allure menaçaient de faire
de Lucrezia et de Sostiata deux êtres dé-
pourvus de charme, et le public aurait peineà comprendre l'étrange passion de Callima
co pour ces fantoches à la voix aiguë, aux
mains rouges, dont les bras s'agitaient, aumotndre mot. comme les ailes d'un moulin
à vent.

— Il est in oui, gémissait Machiavel, qu-e
je ne puisse faire interpréter le rôle de Lu¬
crezia par une jeune et jolie femme, et sa
mère par une respectable personne aux che¬
veux blancs, au maintien sévère, à l'air dis¬
tingué. Quoi, parce que la pièce sera jouéedevant le saint-père, les femmes doivent
être bannies ?

» Où est le temps où les femmes faisaient
la loi au château Saint-Ange et emplissaientle Vatican de leurs rires et de leurs cris?...

> Lucrezia Borgia, tu es morte trop tôt.!
» Un illustre père, le pape Alexandre, n'au¬rait pas été choqué de v-oir une femme ici.

et je crois qu'au besoin il t'aurait imposéde jouer mon amoureuse Lucrezia. Enfin.
résignons-nous !...
Et s'adressant à l'un des artistes :
— Voyons, mon ami ne gesticulez pasainsi, ne roulez pas des j'eux hagards...

vous êtes une femme dont la décence et la
vertu sont célèbres vous êtes fidèle à votre
marri...

L"e chantre de la chapelle Sixtine éclatad'un rire niais...
Machiavel bondit.

— Stupide que vous êtes, essayez de vous
transformer au lieu de rire, et que voir#
cervelle d'oison fasse un effort pour com.
prendre.
Le pseudo « Lucrezia • n'aimait pas être

rudoyé... et, soudain, il se mit à fondtre enlarmes.
Immédiatement l'autre chanteur, titulaire

du rôle de Sostiata, gagné par l'émotion,l'imita...
Machiavel, affolé, courut à Lucrezia.
— Voyons. Tonio, mon ami, ne pleurez

pas... J ai été un peu vif, c'est vrai ça nem'arrivera plus .. Il faut être indulgent pourun pauvre auteur... Calmez-vous. Ne pleu¬rez plus, mon cher Enrico !... Allons, vavons,mes amis, mes chers amis !
lonio-Lucrezia et Enrico-Sostiata pieu-rêrent de plus belle et firent entendre dersanglots discordants.
Machiavel ne savait plus à quel saint sevouer. 1
Les autres interprètes ricanaient à l'écart.

s eV prit à e«x, car il savaitque pour jouer les rôles d'homme il trouve¬rait toujours des interprètes.
— A'1 lieu de vous moquer de vos camarades,vous feriez mieux de travailler. Vous, parexempte, Câllunaço, qu'attendez-vousî Allons,voyons... C'est la scène avec Ligurio et Menerriicta, n vous tient pour un savant docteur,ne l'oubliez pas... Prenez l'air pédant, docto¬ral; enflez la voix... Ecoutez-moi, voilà com¬ment vous dorez dire cette plira.se...Hélas ! Jes cris suraigus do Tonio et ceuxde Enrico dominaient la voix de l'auteur à toi

point qu'il ne put parvenir à se faire entendre.Découragé, Machiavel renonça à faire ré¬péter.



Les grèves s'étendent
dans les bassins faonillers do Nord

Bèthune, 6 mars. — La grève est complè¬
te ce matin aux mines de Maries et de
•terfay, où l'on compte 15,000 grévistes. Le
chômage est complet aux fosses 1, 2, 3, 4 et
5 des mines de Bétihune, où il y a 2,000
grévistes; mais le travail est normal aux
losses 9 et 10, où 500 ouvriers travaillaient
6 la coupe du matin.
Les ouvriers du fond et des ateliers ont

Commencé la grève ce matin, suivant un
jvote émis à la réunion d'hier. Il y a 13,000
chômeurs. Le chemin de fer de la Compa¬
gnie et la Centrale électrique continuent à
lonctionner.
Le travail est toujours complet aux mi¬

nes de Nceux.

L'entrevue des patrons et des ouvriers
au ministère des travaux publics

Paris, 6 mars. — Cette après-midi s'est te¬
nue au ministère des travaux publies une
réunion, présidée par M. Le Trocquer, des
directeurs et administrateurs des mines du
iNord et du Pas-de-Calais et des délégués du
personnel ouvrier de ces mines. Après une
longue discussion, des propositions ont été
■faites par les directeurs des mines, et les
délégués ont déclaré qu'ils les soumettraient
» leurs mandants au cours du Congrès qui
Boit avoir lieu demain fi Béthune.

* •

Après la grève des cheminots
un «jaune» assassiné

Marseille, 6 mars. — to conducteur de train
Jérôme Gaborit, du P. L. M., a 'été assailli à
■son poste-vigie, sur un train qui allait à Mi-
ramas, et tue d'un coup de revolver au ventre.
M. Gaborit avait refusé de se solidariser avec
les grévistes. On croit à une vengeance.

« —

Intervention du ministre du travail
dans la grève de l'imprimerie

Paris, 6 mars. — M. Jourdain, ministre du
travau, a reçu ce matin des délégués des
imprimeurs de Paris, de France, du Syn¬
dicat des éditeurs et du Syndicat de la
presse périodique, ainsi que les délégués dela Chambre syndicale des typographes pa¬
risiens et de la Fédération du Livre.
Après une longue discussion, le ministre

du travail a prié les deux parties d'etudier
parmi les nombreuses ropositions qui ont
Eté examinées au cours de cette entrevue
telles qui leur para. îent je plus suscep¬
tibles de fournir les bases d'un accord, et
leur a donné rendez-vous pour lundi pro¬
chain.

$

Une grève des services publics de Paris
est-elle menaçante ?

Paris, 6 mars. — La délégation du Comité
Intersyndical des service; publics de Paris et
du département de la Seine a été reçue à la
Présidence du Conseil municipal. La déléga¬
tion n'a pas caché au président qu'un mouve¬
ment était à craindre si satisfaction n'était pas
donnée rapidement au personnel en ce qui
[concerne l'indemnité de 1,200 francs. C'est dans
)m esprit de conciliation que le Comité inter¬
syndical a demandé à s'entretenir de la ques¬
tion avec le président du conseil des ministres.

e

Grève générale viticcle
dans les Pyrénées-Orientales

Perpignan, 6 mars. — De nouvelles grèvesbnt. éclaté dans différents centres vmcoles
du département, à. la suite desquelles la
commission intersyndicale des travailleurs
agricoles, réunie à la Bourse du travail, a
décrété la grève générale.

M. DESCHANEL
ïnaiipire l'exposition demciocufturè
Paris, 6 mars. — Le Président de la Républi¬

que a inauguré cette après-midi l'exposition
de monoculture, organisée aux Tuileries par
la Chambre syndicale de motoculture de
France Le chef de l'Etat, qui était accompa¬
gné des ministres des régions libérées et de
l'agriculture, a été reçu par M. le capitaine
Juïïien, président de la Chambre die motocul¬
ture. Après avoir parcouru l'exposition des en-
jgins nouveaux de culture mécanique, M. Des-
chancl a exprimé aux organisateurs ses vives
félicitations.

Avis aux candidats bacheliers
de la classe 1920

Paris, 6 lévrier. — Les candidats au bacca¬
lauréat de la classe 1920 qui désirent être in¬
corporés du 15 au 18 mars, sans bénéficier du
délai d'incorporation, peuvent demander à su¬
bir les épreuves avant le 15 mars. Des instruc¬
tions spéciales ont été données d'urgence dans
les Facultés. Ils devront se présenter immé¬
diatement au secrétariat. Us subiront leur
épreuve sous les réserves suivantes ;
' 1° A l'écrit de la deuxième partie, il leur
sera donné trois sujets portant sur des parties
différentes du programme;

2° A l'oral, ils pourront remettre à l'exami¬
nateur une note indiquant les parties du pro¬
gramme qu'ils ont vues.

Ces candidats ne pourront, s'ils sont refusés,
lobtenir de délai d'incorporation. Lors de leur
libération, si celles-ci se produit après le 15
janvier, ils ne pourront invoquer la date de
saur incorporation pour obtenir des irtscrip-
tons cumulatives.

Des écoles espagnoles à Bordeaux
Madrid, 5 mars. — La Chambre discute le

budget des affaires étrangères. Le ministre,
répondant à une question, annonce qu'un pro¬
jet d'établissement d'écoles espagnoles à Bor¬
deaux est à l'étude.

Le P.-L.-M. limite les voyages
Paris, 6 mars. — Par suite des perturbations

dans le service apportées par la grève, le
P. L. M. engage le public à ne voyager qu'en
cas de nécessite absolue.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Enghien

SAMEDI 6 MARS

Voici les résultats de la journée :
PIUX DU PONTHIEU (course de haïes, à

Rendre), 4,000 fr., 2,SIX) mètres. — 1er, Orbita
•(Ed. Haës), à M. E. 'I'eisset; 2e, Kilva (Ber-
jteaux), à M. Jean Cerf.
Non placés : Dame-de-Magny (Semblât) tom¬

bée. Boussole (Gauthier) tombée.
Gagné de cinq longueurs.
Orbito (Orby et l.ady-Jack) est entraîné par

Ed. Ilaês.
paix DE LA SOMME (steeple-chase), 7,500

itr., 3,700 mètres. — 1er, La-Féte (G. MitchelJ), ù
M G. Wattlnne; 2e, Thistlo (P. Thibault), à
M. Jean Arditi.
Gagné de deux longueurs.
La-F&te (Chardonrier et Fernande-III) est en-

ïratnéa par W. Flatman.
PRIX PU PAS-DE-CALAIS (course de haies,

handicap), 5,000 fr.. 2.800 mètres. — 1er, Galgala
!(L Barré), 9 M. G. Lepetit; 2e, Doue (R. San
ival) à M. L. de Chatelperron; 3e, Barbara
;(Goyet), à M. A. Eknayan.
Non placés: Marcas (Bourdaté), Macgre (Lan

Casier).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

h cinq longueurs.
Gtlgala (Alcantara-II et Gilta) est entraînée

par Ch. Barilier.
PRIX DE PICARDIE (steeple-chase, handi

fcap), 8,250 fr., 3,400 mètres. — 1er, Adélia (Par
ïrement). à M. F. Adams; 2e, F.rdouz (Thi¬
bault), à M. F. Grumetz; 3e, Aglaure (Ben
iteaux), à M. Jean Cerf.
Non placés: Gabie (Bourdalé), Noguette (P.

•Gourdain).
Gagné de cinq longueurs; le troisième à une

bncolurc.
• -PFJX DU BOULONNAIS (course de haiee)
B.OOO <r., 3,200 mètres. — 1er, Itikuit (G. Mit-
chell), à M. Achille Fould; 2e, Seigny <R. Fer
ré), à M. G. Braquessac; Se, Fantôme-d'Orient
L. Barré), à M. A. Eknayan.
Non placés i Vélizy (Berteaux), Thiaki (J.

Bartholomew) tombé, Fairy-Thore (Lancaster)
(Vive-Verdun (Thibault).
Gagné de trois quarts de longueur; le trol

fcième à deux longueurs.

CHEVAUX | Pesage
1 10 lr.

Pei.
5fr.

Orbito g
- P

Kilva P

25 50
13 »
12 50

14 50
5 50
5 50

3La-Fète g| 15 » 7 50

jGalqala g
— P

Doué P

40 50
17 »

16 »

17 »

7 50
8 »

'Adelia g
- P

lErdouz P

17 50
14 »

19 »

9 50
7 »

9 »

Rikult g
- P

45eigny P

72 »

27 »

61 »

33 50
18 »
31 50

LA GREVE DES LADS TERMINEE

Paris, 6 mars. — La grève des lads est vir¬
tuellement terminée. Quelques-uns de ceux
)qui étaient restés à leur poste hier se sont
mis en grève à leur tour ce matin; mais, en
présence de la reprise du travail par les gré¬
vistes d'hier, ils ont cessé leur mouvement.
Près de trois cents chevaux ont travaillé ce
jmatin sur la piste du chemp de courses de
Maisons - Laffitte.

FOOTBALL RUGBY
LE MATCH

ARMEE FRANÇAISE-ARMEE BRITANNIQUE
Paris, 6 mars. — Dans sa réunion de ce soir,

la commission de sélection du comité direc¬
teur a remanié ainsi l'équipe de France qui
jouera jeudi, au Parc des Princes, contre l'ar¬
mée britannique :
Arrière : C'hilo (R. C. F,), trois-quarts : Cay-

refourp (Stadooeste Tarbais). Bordes (R. C.
F.), Crabos (R.C.Fè, Gay (S.B.); demis: Piteu
(Seotion Paloise), Guy Fabre (Olympique);
avants t Ire ligne, Labeyrle (R. C. F.), Harri-
bey (Section Paloise), G-ayraud (Stade Tou¬
lousain; 2e ligne, Soulié ((C. A. S. G.), Mou-
reux (A. S. Bltteroise) ; 3e ligne. Coûtant
y s Perpignan), Thierry (R. C. F.),
n s Perpignan).
Remplaçants : arrière, Castex (Dax); tteus-

suarSs, Bacquey (Stade Toulousain), Jeiu-

M(Stadoceste Tarbais); demis, ThieiV.e-. A. S. G.) ; Billac (A. Rayonnais) ; gvanïs,
» (Stadoceste Tarbais), Artigou Seofi»-

LA IV« REPUBLIQUE

Splende mifesiatioi) à l'Affinée
Malgré l'inclémence du temps, de nombreux

auditeurs avaient tenu a assister samedi soir,
dans la salle de l'Athénée, à la conférence
publique organisée par la iVe République et
au cours de laquelle ont été développés les
sujets suivants : « Où allonsmous ?» et « Unis
comme au front I ».
la réunion était présidé* par M. le colonel

Picot, députe de la Gironde. A ses côtés
avaient pris place M. Lespès, adjoint au mai¬
re, représentant M. Phiiippart; M. Charles Ca-
zalet, président du Cercle National, et les deux
conférenciers : M. le commandant Rivière, dé¬
légué de la Ligue des chefs de section, et M.José Germain, président-fondateur de 1« Asso¬ciation des écrivains combattante ». Sur l'es¬
trade, nous remarquons la présence de MM.
le docteur Soulé; Marcel Gounouilhou, députédu Gers; Dejos, président de l'Association des
anciens P. G.; Cuvier, secrétaire des Cama¬
rades de combat; Jacques RÔdel, etc.
M. le colonel Picot donne d'abord la parole

à M. le commandant Rivière, dont il rappellela brillante conduite aux armées.
Avec une éloquence familière empreinte d'un

vibrant accent de conviction, M. le comman¬
dant Rivière expose le but poursuivi par la
Ligue des chefs de section, but identique
d'ailleurs à oehti que proposent de multiples
Associations d'anciens combattants constituées
depuis la guerre.
L'activité de la Ligue des chefs de section

se déploie sur un triple terrain : social, éco¬
nomique et politique. Au-point de vue social,la Ligue s'efforce de procurer du travail aux
démobilisés et se tient prête, d'autre part, à
opposer, le cas échéant, une digue à l'armée
du désordre et de la révolution. Dans le do¬
maine économique, elle tend à favoriser tous
les efforts pour une production toujours plus
intensive, seule capable de dénouer la crise
actuelle. Quant à sa politique, elle se résume
dans cette formule qui est aussi celle de
la Iye République; «Il faut que tout ce pour
quoi nos soldats sont morts soit réalisé.»L avenernent de la «Chambre bleu horizon»,comme I a appelée Binet-Valmer. fait espérerque ce programme entrera bientôt dans lavote des réalités. Et, soucieux de ces réalités
immédiates 1 orateur, dont, le discours fut sou¬
vent interrompu paç de vifs applaudissementstermine par un chaleureux apppel en faveurde 1 Emprunt de in Paix,
tv^',r^s *u'' 'f*® Germain, en une allocu¬tion vigoureuse et enflammée oui produit uneprofonde impression sur son auditoire, démon¬tre magistralement la nécessité de grouperlolorfU63 bCnneS V?l0nttSs ~ ct ^esvolomts -- pour la reconstruction d'ans
tior>nCo»?°{iVe 6' C'es- par l union l'ao
nrobifé et t Sà'£?rilsic>n ^ claas6s' r*"" laprobité et le désintéressement politiques parM transformation des méthodes périmées et
ve^h!TrtrafUlnes cTU6relles rte clochers que I'a

u pourra être assuré. « On a ditun peu brutalement, conclut l'orateur nue laFrance était une femme. Eh bien oui' elle a

qu'elfe se la femme- No"s voulonsqueiie se donne à nous, à ceux nui la ven-

M p!u*ffrande et Plus belle. »
tous les SÎSbS 0t se fait ^interprète de? a auditeur# exprimant an* jIphyconférencière les félicitatio™ "que méritentleurs magnifiques discours. Puis à son tour

hTsitmn^ n1Cî?sle,nC? sobre et martiale qui estn'eXluS ^ le scmci (te l'orbe
lfi nro f,J i'pi; i8f85"r d,es Wées- ainsi queprouv© l activité du « groupe d'Action
Femfmf'A6 et correspond au Par-hiw2 ^ ce qu est dans la pays la IVe Répu-c6l,x c'ui ont s6n'i la Patrie nen-

v»nw à?U€ITe 80 retro»veront tous pour fra-vaillep à sa prospérité dans la paix.L Animent député lu. Gironde esf l'ohîiafd'une véritable ovation de la 'Z publicqui n a d ailleurs oessé, au cours de cetip hoi 'le manifestetjon, de témoigner son approbationchaleureuse aux différente oSTS
P^rnmœ dont ils ont fait imT étoquent

*
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Légion d'honneur
r .îf® nominations de chevalier de laLégion d'honneur à titre posthume que le'f®?®1 officiel » a récemment- publiées etqui honorent la mémoire de concitoyens ' oui
vantes1;0 31 hér0S' nous sul
1KrvRribc,^Au?ust,'"! Pou]in, lieutenant au15e bataillon de chasseurs : « Officier valcu-
ve'i^' t i ^ .YaiUante c°ncbiite lui avait•valu trois citations. Tombé glorieusementpour la France, le 14 septembre 1916 en en-

chavesnesSe»S chasseurs à J'attaque de Bou-
— Gimel (Charles-François), capitaine au17e régiment d'infanterie : 1 au
« Officier d'une haute valeur morale etprofessionnelle. A entraîné brillamment sa

compagnie à l'assaut, le 18 août 1915, et a
e tué au moment où, après avoir conctuis

^ne,/Prenll^Je Jiffn6 do tranchées ennemiesil s élançait vers la deuxième ligne. »
Le capitaine Gimêl, déjà cité à l'ordre de1 armée, était un ancien élève du lycée deBordeaux^ '
Robert-Auguste Paulin, lieutenant au 15e ba-luulon do chasseurs : Officier valeureux, dontla. vaillante conduite lui avait valu trois cita¬tions. Tombé glorieusement pour la France,le 14 septembre 1916, en entraînant ses chas¬

seurs a 1 attaque de Bouehavesnes. »
Le frère de ce héros, aide-major, ancien élè¬

ve du lycée île Bordeaux, a fait toute la cam¬
pagne et a été l'objet de deux citations.
Le pore de ces deux bravesnest l'entrepre¬neur bien connu à Bordeaux, 24, rue Villedieu.
— Faure (Georges-Raoul-Philémon), sous-lieutenant au 6e régiment d'infanterie :
« Excellent officier, brave et courageux.A conduit brillamment sa section à l'as¬

saut des lignes ennemies et atteint les
objectifs fixés, les 9 et 10 octobre 1918.
Blessé mortellement au cours du combat
du 10 octobre 1918. A été cité. »

Avant les hostilités, ce vaillant officier
était étudiant à la Faculté des lettres .et
surveillant d'internat au grand lycée de
notre ville.

— Guitard (Jean-Louis), sous-lieutenant
au 17e bataillon de chasseurs à pied ; « Offi¬
cier superbe d'énergie, de courage et de vail¬
lance, d'un sang-froid remarquable, d'une
ardeur téméraire. A pénétré, le 7 septembre
1918, dans l'intérieur des positions enne¬
mies jusqu'à la lisière de la forêt d'Ailieval.
A été glorieusement tué le 8 septembre 1918,
en bondissant, revolVer au poing, au-devant
d'une contre-attaque ennemie. A été cité. »
Ancien élève du lycée de Bordeaux, le

brave sous-lieutenant Guitard est le fils de
notre concitoyen M. Jean Guitard, receveur
de l'octroi à Bordeaux.
Quérillac (Jean), capitaine au 33e régi¬

ment d'infanterie coloniale : « S'est distin¬
gué au combat du 20 décembre 1914. Est
tombé glorieusement le 28 décembre 1914 à
la tête de sa troupe. »

— Paul-M. Ducasse, sous-lieutenant au 319e
régiment d'infanterie ; « Jeune officier d'un cou¬
rage exemplaire ct de la plus belle énergie.
Apros avoir, pendant trois jours de durs com¬
bats, donné sans cesse le plus bel exemple, a
été mortellement frappé, le 11 juin 1918. en
protégeant avec sa section le repli difficile
d'unités engagées au. delà d'une ligne d'eau.
Déjà plusieurs fois cité. »

— Nous sommes également heureux de re¬
lever la nomination au grade de chevalier de
M. Miquel, commis des P. T. T. au bureau
central de Bordeaux.
M. Miquel était lieutenant au 34e régiment

d'infanterie, 2c compagnie. La distinction dont
il est l'objet est accompagnée de la belle cita¬
tion suivante ; « Dans la nuit du 8 au 9 juin
19J8, a dirigé avec une intelligence remarqua¬
ble, dans des conditions délicates, une pa¬
trouille offensive qui a ramené un prisonnier
dont la capture a confirmé l'imminence d'une
attaque. I^e 9 juin, a délivré un officier et plu¬
sieurs soldats français capturés par l'ennemi,
en tuant à bout portant un officier ennemi. A
été très grièvement Blessé au cours du combat.»

Décorations posthumes
Parmi les décorations posthumes remtses

aux familles par le Président de la Répu¬
blique lors de son voyage à Bordeaux, une
erreur nous a fait imprimer le nom de
Chavaud. C'est René Chavant qu'il faut
lire. Les parents de ce brave, qui appar¬
tenait au 29e d'infanterie, tombé au champ
d'honneur le 25 septembre 1915, sont d'ho¬
norables Bordelais, habitant 73, rue de Sé-
gur.

Distinction honorifique
M. Chatoie), commissaire central, a remis

vendredi à M. Pierre Bellocq, commissaire
de police du sixième arrondissement, une
médaille d'or et un diplôme en récompense
de nombreux actes de courage et de dé¬
vouement accomplis par ce magistrat alors
qu'il exerçait ses fonctions, pendant la
guerre à Boulogne-sur-Mer.
Aux félicitations qui ont été adressées à

M. Bellooq nous joignons volontiers les
nôtres.

Mouvement préfectoral
Dans le mouvement préfectoral publiéhier au « Journal officiel », nous relevons

avec un vif plaisir plusieurs nominations
! qui seront très favorablement accueillies à
Bordeaux.
Un de nos concitoyens, M. Poivert, qui, à

! ses débuts dans l'administration, fit partie
du personnel de la préfecture de la Giron¬
de, où il a laissé les meilleurs souvenirs, est

; nommé préfet de la Dordogne, en remplace¬
ment de M. Roquère, nommé préfet des .Ar-
dennes. Après avoir occupé avec distinction
dans notre région les postes de chef de ca¬
binet du préfet des Landes, de sous-préfet
de Saint-Bever, de Villefranche, de Saint-
Jean-d'Angély, de Cognac, etc., m. Poivert
était en dernier lieu préfet de la Mayenne.
Notre ami M. Petisné, qui, ainsi eue sa

famille, compte à Bordeaux de si profondes
sympathies, est nommé préfet de la Mayen¬
ne, en remplacement de M. Poivert. Par un
sécond décret, M. Petisné est mis à la dis¬
position du président du conseil, ministre
des affaires étrangères. Anoien secrétaire
général de la Gironde et du Rhône, où il
était délégué à la direction de la police, m.
Petisné mettra au service des hautes et dé¬
licates fonctions çui lui sont dévolues, en
même temps que son savoir administratif,
ses qualités d'exquise urbanité, d'inlassable
labeur et d'initiative féconde.
M. Pellion, ancien chef de cabinet du pré¬

fet de la Gironde, ancien sous-préfet de
Blaye, qui a conservé à Bordeaux fie si bon¬
nes relations, et qui était secrétaire général
du Loiret, est appelé à la sous-préfecture do
Valenciennes.
Enfin, M. Bizardel, juà, durant plusieurs

années, vient de remplir avec autant de tact
que de distinction les fonctions de chef de
cabinet du préfet de la Gironde, où il s'est
acquis d'unanimes amitiés, est nommé sous-
préfet de Murât.
A tous, nous adressons nos plus sincères

et bien cordiales félicitations.
-9-

SPaculté des sciences et des lettres
Session de m?.rs 1920

Sont seuls autorisés à se. présenter à cette
session :

Baccalauréats :

1. Avec le programme normal, les sursitai¬
res des classes 1918 et 1919 empêchés de se
présenter en janvier dernier ou qui ont été
ajournés à leur examen spécial de janvier der¬
nier;
2. Les candidats de la classe 20 devant être

incorporés avec la première partie du contin¬
gent;
3. Avec le programme restreint, les candi¬

dats des classas 1917 et antérieures qui ont
été mobilisés pendant la guerre.
Les inscriptions sont reçues dès maintenant

Jusqu'au jeudi 11 mars, dernier délai.
Les examens écrits commenceront le lundi

15 mars, à huit heures.
P. G. N. — 1. Avec le programme restreint,

les étudiants des classes 1917 et antérieures
qui ont accompli plus de trois années de ser¬
vice, y compris ceux des mêmes classes ayant
été reçus en janvier dernier et qui justifieront
de l'accomplissement intégral du trimestre de
travaux pratiques exigé par le décret du 10
janvier 1919;

2. Avec le programme normal, les sursitai¬
res des classes 1918 et 1919 dont la scolarité
a été interrompue en cours d'année par l'in¬
corporation et qui, à cette époque devaient
avoir normalement pris trois inscriptions.
Les inscriptions sont reçues dès maifitenant

jusqu'au samedi 13 mars.
les épreuves commenceront le lundi 22

mars, à huit heures.

Le chapitre des violences
rue du chateau-d'eau

Un sujet algérien, Kadouer Kaddaoult, sans
se soucier du précepte de Mahomet, avait fait
samedi de. nombreuses libations. Quand il ne
se sentit plus en équilibre sur ses jambes, il
se coucha contre une porte rue du Ch&teau-
d'Eau et se mit à pleurer, se repentant sans
doute de sa conduite.
Un débitant du quartier apparut soudain

et, sans raison, porta un coup de pied au
visage de l'Algérien. Celui-ci fut, en outre,
mordu à la cuisse gauche par le chien du
même tenancier.
Après ce bel exploit, l'homme et le chien

disparurent.
rue de brach

M. Eugène Denis, demeurant rue de la Li¬
berté, 70, se promenait tranquillement rue de
Brach, quand un inconnu se précipita sur lui
et le frappa d'un coup de couteau. M. Denis a
été blessé à une main. Il a fourni le signale¬
ment de son agresseur, qui serait âgé d'une
quarantaine d'années.

RUE de la douane

Mme Eugénie Leclerc, femme de service, rue
de la Douane, 11, a déposé une plainte contre
une de ses voisines qui, après l'avoir injuriée,
l'a bousculée et fait tomber dans l'escalier du
dit immeuble.

SUR LA RIVE DROITE

Deux marins américains montaient dans
une voiture de place à la gare du Midi et in¬
vitaient Te cocher à les conduire aux docks
Sursol. Arrivés à destination, les voyageurs,
au lieu de payer ,1e prix de la course, soit
•5 fr., se ruèrent sur l'automédon, le renver¬
sèrent sur la chaussée et le frappèrent avec
une brutalité indicible. Ils furent aidés dans
cette besogne par deux autres Américains.
Tous ensemble déguerpirent peu après.
Le cocher, Jean Cau, demeurant rue Barrey-

re. a été accompagné à l'hôpital, où un pan¬
sement complet lui a été fait. On recherche
ses agresseurs.

a BEGLES

Le matelot Joseph Seguin, âgé de 28 ans,
demeurant route de Toulouse, 94, se trouvait
devant sa porte quand il fut assailli par deux
individus qui lui portèrent de violents coups
de pied et de poing. Atteint à l'abdomen, le
matelot tomba sur le trottoir. Le voyant ina¬
nimé, les agresseurs détalèrent.
Relevé par des passants, Joseph Seguin fut

conduit au poste d'octroi, d'où on le dirigea
sur l'hôpital Saint-André; il y est placé sal¬
le 18.
Et voilà le bilan de samedi 1 II est vrai, ce

fut la première journée orageuse de la saison.

î.e cambriolage de la rue Borie
Deux arrestations

Nous avons signalé que des malfaiteurs s'é¬
taient introduits nuitamment dans 'un chai de
la rue Borie, mais qu'on ignorait ce qu'ils y
avaient pris. On est fixé maintenant sur ce
point.
Le chai appartient à M. Babian; on avait

volé entre autres articles, dans le local, deux
fûts de graisse d'une valeur de 800 fr.
L'inspecteur Barsacq st sa brigade, chargés

des recherches, apprirent sameai matin que
deux individus habitant l'un rue des Retail¬
lons, l'autre rue Borie, avaient été vus trans¬
portant chez eux des marchandises suspectes.
Une perquisition fut opérée aux adresses indi¬
quées; elles ont permis d'établir que les deux
individus en question étaient les auteurs du
vol des fûts de graisse commis dans le chai
de M. Babian.

j On les a envoyés au dépôt. •

)UB QQËLA FBÛCE VIVE
Pour que sa puissance matérielle soit éga¬

le a sa grandeur morale;
Pour que le sacrifice des Poilue n'ait pas

été vain;
Pour qu'au deuil des veuves et des orphe¬

lins ne s'ajoute pas la déception ;
Pour que, comme Fa dit M. Poincaré,

« la paix, qui n'est aujourd'hui encore qu'u¬
ne espérance et un nom, devienne une chose
acquise et indestructible »,

Souscrivez à l'Emprunt de la Paix

Ligue maritime française
Dans une réunion qui vient d'être tenueà la Ligue maritime française, réunion à la¬

quelle assistaient les représentants des mi¬lieux intéressés, a été examinée l'équivalen-
dans la marine allemande,

conférés à des Alsaciens et à des Lorrains,et la validité de ces brevets dans notre flottede commerce.
Il est, en effet, tout à fait anormal que noscompatriotes pourvus de diplômes qui leurouvraient la carrière maritime chez nos en¬

nemis se voient, une fois redevenu® Fran¬
çais, cette même carrière fermée chez nous.

ie J1®!te situation est, en outre, infini¬ment. préjudiciable à notre armement qu'el¬le prive d'une source très importante de re¬
crutement au moment précis où cette ques¬tion revet une acuité particulière par suite
de la pénurie de personnel mécanicien
De pressantes démarches vont être faites

auprès du sous-secrétariat de la marine
marchande en vue de mettre fin à un si
anormal et tel état de choses. En effet la so¬
lution de cette question doit être résolue
aussi promptement que le comportent les
gros intérêts em cause, non seulement pri¬
vés, mais nationaux.

«

Bouts et chaussées
M. Adoire, conducteur des ponts et chaus¬

sées dans le département de la Seine-infé¬
rieure, au service de la navigation de la
Seine, est affecté dans le département de
la Gironde, au service maritime de la deu¬
xième subdivision de Bordeaux, en rem¬
placement de M. Letinier, mis en disponi¬
bilité sans traitement.

Ses MEUBLES richesBAYLE par milliers
| 43, cours d'Albret Vend beau

Bordeaux et bon marché
Visitez ses vastes .Magasins

Les consuls de Bordeaux
En Vue de resserrer les liens de solidarité

confraternelle gui les unissent, les membres
diu corps consulaire de Bordeaux se sont réu¬
nis jeudi soir en un banquet, à l'hôtel de
Bayonne.
Le consul d'Angleterre, M. Adler, présidait.

Les instants passèrent rapides, au milieu d'ai¬
mables conversations, qu'interrompaient de
temps à autre les accents d'un orchestre des
mieux choisis.
Au cbampiagne, le consuâ fFAngleterre a

levé sa coupe a>ux chefs des divers Etats re-

Èrésentés au banquet; puis, dans les termes■s plus heureux, il a dit en quelle haute
estime, en quelle .profonde sympathie les con¬
suls tiennent le doyen de leur corps, M. Quln-
tana Alcorta, consul de l'Argentine. M. Qu4n-
tana Alcorta, très touché, a remercié.M. E.-G. Faure, consul du Japon, a donné
lecture du toast de m Goyetehe, consul de
Roumanie, empêché au dernier moment de
prendre part à cette réunion.
D'autres toasts furent portés aux organi¬

sateurs du banquet: mm. Eulogio del Solar,
consul du Pérou, et le docteur Woolonghan,consul de Monaco. tEn somme, soirée charmante. La tradition
de ces dîners des consuls avait cessé depuis
la guerre. Elle vient d'être reprise avec éclat.

Alsace et Lorraine
Ceux de nos compatriotes qui désirent par¬ticiper le 3o mars à l'excursion d'Alsace-Lor-

raine, organisée par les Syndicats d'initia¬tive de Mulhouse, Colmar, Strasbourg, Metz,doivent demander la notice imprimée à M.
\°y. professeur au collège de Gaillac (Tarn),
enargé de diriger le groupe
^ r£tmir aura IIe" facultativement \par Ver-ann, Reims ou par Mayenee, Cologne, Aix-la-Chapelle. Liège.
Soelêtê t5«s Archives historiques

de la Gironde
La Société des Archives historiques de laGironde a tenu sa séanoe mensuelle le lundi
J février i960, sous la présidence de M. Sam.
Maxwell, président.
M. Caraman a communiqué le récit d'un

voyage de l'abbé Bellet la Chartreuse deVauclaire (novembre 1733)
MM. d'Anglade et Courteault ont présenté

quelques observations.
M. Ilucaunnès - Duval n donné lecture des

(hsoonrs prononcés à la Société des Amies de
a .Liberté de Bordeaux, à l'occasion de l'inau¬
guration des drapeaux des nations libres
(France, Etats-Unis et-Pologne), le 13 janvier1793.
M. Courteault a communiqué des notes rele¬vées dans la série Q des Archives de la Giron¬

de, par M. de Dainville. archiviste du Var,
relatives aux œuvres d'art des églises de Bor¬
deaux pendant la Révolution, et en particu¬
lier aux toiles du frère André, qui 6ont dans
l'église Notre-Dame, (an V)

Communications
CHEMINS DE FER
ETAT (rive droite). — n sera accepté à l'ex¬

pédition les Inscriptions ne concernant que les
machines agricoles, les engrais et les produitsdestinés au traitement de la vigne : te lundi
8 mars, série B, de 7,666 il 11,999: mardi 9. sé¬
rie B, de 12,000 à 14,000; mercredi 10, série B,
de 14,001 à 15,166; jeudi 11, série C, de 4,917 à-
5,236.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
LA CONCORDE FRATERNELLE. — Réunion

extraordinaire le lundi 8 mars, a huit heures
précises du soir, à l'école de la rue du Jardin-
Public. Présence indispensable.
SOCIETES ARTISTIQUES
FEDERATION DES SOCIETES MUSICALES

DU SUD-OUEST. — La prochaine assemblée
régionale aura lieu le 15 mars, à neuf heures
du matin, 52, cours Victor-llugo, Bordeaux.
Chaque Société aura droit à deux délégués.
Le comité compte sur le dévouement de tous
pour assurer la prompte réorganisation de
nos groupements.
Une Adresse de félicitations a été envoyée

au nom des 105 Sociétés fédérées à son très
dévoué président d'honneur, M. le sénateur
Courrègelongue, pour le généreux concours
et le bienveillant appui qu'il ne cesse d'ap¬
porter à nos Sociétés musicales populaires.
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DES LETTRES. — Cours de lan¬

gues et littératures du Sud-Ouest de la France
(fondation municipale). Professeur, M. Bour¬
riez. -- Leçon du lundi 8 mars, à 5 heures:
Contes épiques de Gaseogne, « le Drac ».
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. -

Cours professés à la Faculté des lettres, 20,
cours Pasteur:
Lundi 8 mars, 20 h. 30, M. Benzacar, législa¬

tion coloniale: Régime politique des colonies
(suite).
Mercredi 10 mars, 20 h. 30, M. Sorre, géogra¬

phie coloniale: Colonies françaises de l'Extrê¬
me Orient.
Vendredi 12 mars, 20 h. 30, M. Hugot, pro¬

duits coloniaux: Bois et êcorces médicinales;
quinquina.
Cours d'arabe, M. l'abbé Feghali.: Mardi 9

mars, à 20 h. 30, Marché de Casablanca; mer¬
credi 10 mqrs, à 18 heures, eours élémentaire;
Verbe avoir, traduction, conversation; ven¬
dredi 12 mars, à 18 heures, cours supérieur,
arabe classique, correction de copies.

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller MAYSSBNT

« 81og ïtee £-Wi39afuU »
« Jiïlftoafieua Eîsgs »

Magasin du Ventb podh Paris:
35, Boulevard Haugcmanh, se

Air. teste eorresp. : PSiCR, fêAHïi&

informations
Coalérenee sur l'emprunt

Mardi soir, à huit heures et demie, Mlle Ma¬
non Cormier, avocat à la cour d'appel, donne¬
ra, à l'éoole de la rue de la Trésorerie, urne
conférence sur l'Emprunt national.
A travers la République de Colombie
Lyndi 8 mars, sous les auspices de l'Institut

colonial de Bordeaux, et avec la collaboration
de la Société de géographie commerciale de
Bordeaux et de la section girondine de la Li¬
gue coloniale française, aura lieu, à 20 h. 30,
dans le grand amphithéâtre de l'Athénée mu¬
nicipal, une conférence sur la Colombie.
Le conférencier, M- Ludovic Gaurier, chargé

de mission du ministère des affaires étrangè¬
res, membre de la Société 'le géographie et du
Club Alpin français, fera le récit de son voya¬
ge dans l'ancienne vice-royauté de la Nouvel
le-Grenade; d'abord, le long des côtes, puis de
Barranquilla à Bogota, par le rio Magdelena.
et entretiendra ses auditeurs de la question
des intérêts français en Colombie.
Cette conférence sera accompagnée de très

belles projections à la lumière électrique.
Société pour l'extinction

de lamendicité dans Bordeaux
Le 29 février 1920, les établissements de la

Société hospitalisaient 387 indigents des deux
sexes, ce qui porte les journées d'hospitalisa¬
tion de l'année 1920 à 18,054.
Nota. — La Société serait reconnaissante aux

personnes qui voudraient bien lui consentir
des dons en nature (vêtements, lingerie, chaus-
sures, denrées, comestibles, ouvrages de lec¬
ture, journaux illustrés, etc.). Le directeur
les fera prendre à domicile sut l'avis qui lui
en sera donné.

Ravitaillement d'essence
Le Syndicat des transporteurs par camions

automobiles informe ses membres qu'il tient
a leur disposition des bons d'essence à prendre
chez les rafflneurs désignés par le Syndicat.
S'adresser d'urgence A M Luasaud, secrétaire
général, 64, rue du Palais-Gallien, maison Le-
vetlteT.

L affaire ie la ne Marsan
La dernière affaire inscrite au rôle de la

session amène devant les jurés, samedi
après-midi, un des meilleurs agents de no¬
tre police municipale, 1e garde champêtre
François Bergero-n, âgé de 43 ans.
Dans la nuit du 17 au 18 janvier 1920, Ber-

geron était de service cours de l'Intendance,
avec le sous-brigadier -rot, quand un gar¬
çon de café les avertit çue des individus
venaient de briser la vitrine d'un magasin
et s'étaient enfuis d.ns la direction, de la
rue Sainte-Catherine.
Les deux agents s'élancèrent sur les tra¬

ces de ces malfaiteurs, .'ils ne purent re¬
joindre. Comme ils revenaient sur leurs
pas, ils aperçurent, à l'ang d la rue Mar-
gaux, deux honrme.; dont l'allure leur parut
suspecte. Ils leur crièrent : « Haut les
mains !» et se mirent en deveir de les fouil¬
ler.
Celui dont s'occupait Bergeron, — un

nommé Lanneluc, — fit aussitôt un geste
pour irer de sa ceinture un revolver de
tranchée chargé de neuf balles, mais un
vigile, M. Thibau, qui s'était joint aux
agents, lui saisit à temps le bras et s'em¬
para de l'arme. Bergeron chercha ses me¬
nottes pour les passer à Lanneluc- alors ce¬
lui-ci fui porta au creux de l'estomac un
violent coup de coude gui le fit chanceler
et l'obligea à lâcher prise.
Lanneluc prit la fuite : Bergeron le pour¬

suivit en le sommant de s'arrêter. Cette
sommation, restant sans effet, il tira un pre¬
mier coup de revolver en l'air, puis il en
déchargea deux autres dans la direction du
fuyard. Lanneluc, atteint u cœur par une
balle, s'écroula, mort, sur le trottoir.
M. le président Mayssent fait connaître

que ce Lanneluc était, comme le dit l'acte
d'accusation, un rôdeur de nuit dangereux,
toujours armé et susceptible de commettre
une action criminelle. L'inspecteur de la
Sûreté Leyx l'a représenté comme « un chef
de bande, terrorisant le quartier de Bdca-
lan ». L'ami qui fut arrêté e.. même temps
que toi reconnaît qu'il ne travaillait pres¬
que jamais.
L'agent Bergeron, qui est constamment

resté libre, prend place à l'audience sur
une cl.'aise devant son défenseur. C'est un
concert d'éloges que tous les témoins, au
premier rang desquels M. Ghato.gl. C0m-
missaire central, font entendre en sa laveur.
Bergeron indique que, s'il a fait usage de
son arme, c'est parce qu'il a craint que
Lanneluc ne fût muni d'un second revolver
dont il aurait pu se servir contre toi- Et de
nombreux agents, sur qui des bandits ont
fait feu, M. Cornuau, chef de la Sûreté, et
tous ses collaborateurs qui effectuent des
rafles viennent confirmer qu'on trouve fré¬
quemment des rôdeurs suspects en posses¬
sion de deux, même d trois revolvers.
M. le procureur général Maxwell, qui oc¬

cupe le siège d.u ministère public, tient à
expliquer pourquoi l'agent Bergeron est
traduit en cour d'assises sous l'accusation
de « coups mortels ». Un magistrat est le ser¬
viteur de la loi; quelle que puisse être la
révolte de la conscience de l'homme privé,
l'administrateur public doit obéir â sa fonc¬
tion. Il y avait d'ailleurs intérêt pour l'ac¬
cusé, intérêt pour la police, intérêt pour là
justice, à ce que le cas de Bergeron fît l'ob¬
jet d'une discussion publique. Le parquet
attend du jury, dont l'autorité est souverai¬
ne, un verdict de direction; ce verdict ré¬
glera désormais sa conduite si des affairés
semblables viennent encore à se produire.
Quelques phrases remarquables de Me

Cadroy, et les jurés, impatients de fournir
au parquet la « directive » demandée, pas¬
sent dans leur salle de délibérations où ils
ne restent qu'une minute. Sur leur verdict
négatif, la cour prononce, l'acquittement
de l'agent Bergeron, vers qui se tendent
toutes tes mains. Avis à MM. tes apaches !
La session est close. Le mois prochain.

Ression ordinaire du deuxième trimestre
1920.

COMPAGNIEkûlE
SOCIÉTÉ ANONYME

4» Capital de 62,500,000 frasrs cûtièromeni versés
MM. les Actionnaires de la Compagnie

Algérienne sont convoqués pour le -samedi
27 mars, à deux heures, au siège social,
50, rue d'Anjou :

1° En assemblée générale ordinaire, appe¬
lée à délibérer sur les comptes de l'exercice
1919, sur le montant du dividende à distri¬
buer, et à procéder à l'élection des admi¬
nistrateurs et des commissaires;

2» A l'issue de l'assemblée générale ordi¬
naire, en assemblée générale extraordinaire,
à l'effet de reconnaître la sincérité de la dé¬
claration de souscription de 75,900 actions
nouvelles et de versement du quart sur cha¬
cune d'elles faite par acte deyant Me Daifour,
notaire à Paris, le 5 mars i960, portant le
capital à 100 millions de francs;

3» A l'issue de cette. deuxième assemblée,
en assemblée générale extraordinaire, pour

. délibérer sur les modifications à apporter
aux articles 5, 19, 27, 3ï, 36, 43, 48 et 49 des
statuts, en ce qui concerne notamment :
La faculté pour le Conseil d'administra¬

tion de porter le capital social de 100 à 159
millions;
Les conditions de tenue des assemblées

générales ;
La répartition des bénéfices.
Les propriétaires d'actions au porteur doi¬

vent déposer leurs titres au plus tard le
17 mars au siège social, 50, rue d'Anjou, et
dans tes Succursales ri Agences de la Com¬
pagnie à Alger. Bône, Bougie. Oonstantine,
Oran, Tunis, Casablanca, Tanger. Marseiile,

i Nice. Cannes, Vichy, Bordeaux- etc.
s Les modèles de nouvoirs seront, délivrés
S au Siège social et aux caisses désignées
s ci-dessus.
j Les cartes d'admission aux assemblées gé¬
nérales ordinaires et, exircnrilinnires seront
délivrées au Siège social de la Compagnie,
50, rue d'Anjou, à partir du 15 mars, de neuf
-heures à'craatre heures.

Chimique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Dimanche, 8 heures, « Carmen ».
Mardi, «la Tosca». L'œuvre de Puoctoi, «4

aimée du public, sera interprétée par Mlle
Suzanne Cesbron (de l'Opéra-Comique), M, P.
Sterlin, M. Mazens (de l'Opéra), M. Ricard, eto.
Le spectacle sera terminé par « les Noces dfe

Jeannette», avec M. Raynal dans le rôle de
Jean, où il déploie ses qualités de comédien
lyrique de tout promier ordre, et la gracieuse
chanteuse légère Mlle Nadiany dans celui de
Jeannette.
Mercredi, 9e représentation du grand succè6

«Fleurette», avec Mlle Simonne Logier, M.Fernand Lenaaire, M. Raynal, M, F. Lassarre,
M. Rioard. etc., et tons les excellents artistes
de la création. Au 4e acte, le Réve de Fleurette,ballet d'aotion, qui se déroule dans le cadre
enchanteur de la garenne de Nérac.
Location ouverte.

APOLLO
Lundi, mardi, mercredi et jeudi, quatre soi¬

rées de folle galté, avec Mariette Sully dans
« Princesse Bébé», opérette nouvelle de Varney,
un des plus gros suooès de la soison: trois heu¬
res de folle galté, avec une belle interprétation,livret amusant, jolie musique. — Vendredi ei
samedi, «les Petites Michu», avec leur créatriceMariette Sully. — Dimanche, en matinée, lesCloches de Cornevllle ». Dimanche, en soirée«Princesse Bébé ». Prudent de louer au hall du
théâtre de l'Apollo. Téléphone : 31.17.

BOUFFES
Lundi, soirée de gala 14 création à Bordeaux

de «Fred ou Joujou d'Amour », comédie nou¬velle an 8 actes, de A. Germain et R. Trôbor, In¬terprétée par les artistes de la tournée Morat
rien que des vedettes : Mlles Capryne, Yaneth,D'A 1va, Simon, Grazi, René Galbrun, SergePlaute, etc., dans les rôles épisodlquas, tenusavec talent et élégance. «Fred ou Joujou d'A¬
mour » sera joué a Bordeaux tous les soirs, &8 h. 80, avec matinées jeudi et dimanche. Loca¬
tion au hall du théâtre de l'Apollo.

TRIANON
Tous les soirs, lq délloieuse comédie de (te

Iders et de Caillayet, «l'Amour veille», qui
remporte un nouveau et brillant succès. Il Haut
applaudir Mmes Jane Lobis, Musset, Bidonne,Darthel, Dlska, etc.; MM. Harley, Tavola, Do-
J, ' Mfitous toute une interprétation ex¬
cellente, dans des décors ravissants. En raison
de l'a-ffluenoe, il est prudent de retenir ses
places à Trtanon.

SCALA
Voîcd la foire. Les visiteurs qui vont s'y ren¬

dre iront tous voir « Phi-Pbf » à la Sçala, oarc'est le spectacle par excellence. Looation sans
frais. On demande des Jeunes fetnmes pourles prochains spectacles.

ALHAMBRA
Aujourd'hui, en eoirée, pour la dernlere fola,Inaudl et ses merveilleux exercices de eèteul.

Demain, nouveau programme, avec la ooiné-
dle «Manu militari».

Société de Sainte-Cécile
Septième concert

Une sympbionie Inédite («si « ré » mineur)
du bon musicien Gaston Sar-rean était Ins¬
crite au programme de ce concert. Dans
cette œuvre, le compositeur bordelais a vou¬
lu évoquer les diverses phases du drame
qui se déroula de 1914 à 1918. L'angoisse, la
confiance, la «Courageuse Gaîté deceuxde
l'Avant », la « Course à la Victoire » y sont
figurées par des thèmes expressifs, dont le
retour logique et le « travail » sont la mar¬
que d'un excellent technicien. Un motif du
délicieux adagio, halte reposante entre le
1er et le 3e temps, reparaît au finale et s'é¬
panouit en un bel hymne triomphal, après
lequel on a fait une ovation à M. Gaston
Sarreau, qui s'était modestement blotti dans
une loge de 1er balcon. M. Crocé-Spinelli a
de toute son âme mis en valeur cette page
de solide orchestration, comme il a su très
exactement donner le relief requis à un frag¬
ment de la fervente « Rédemption » de
Franck et à la 3e ouverture de « Léonore ».

C'est un pianiste, M. Léonard!, prénommé
Léonidas, qui tenait à ce concert l'emploi
envié de soliste. Son interprétation de la
Rapsodie auvergnate de Saint-Saëns, des
variations symphoniques de Franck et de
six autres pièces, dont trois ajoutées au
programme, ont permis de reconnaître que
ce jeune artiste possède une enviable et
nerveuse virtuosité. Mais ce qui a paru le
plus emballer l'auditoire, c'eet une incom¬
parable délicatesse de touche. M. Léonardi
a des mains de velours.

h. b.

alhambra-dancing
Mieux vaut prouver que dire. Venez, voyez,

jugez ! !
Mardi, en soirée, conférence de M. MaVc San-

gnier.
Mercredi U mars, grand bal des Etudiants.

saint-projet-c1nema
Lundi. « la Faute d'orthographe », « Barra-

bas », actualités et comédies.

LesParfums Biohara sont partout

SPECTACLES du 7 mars
GRAND-THEATRE — 8 h. : Carmen.
APOLLO. — 8 h. 30: les Cloches de Corneville.
BOUFFES. — 8 h. 30: Denise.
TRIANON. — 8 h. 30: l'Amour veille.
SCALA. — 8 h. 30: Phi-Phi.
ALHAMBRA. - 8 h. 30: Inaudi.
ALCAZAK. - 8 h. 30: la Voleuse d'Enfants.
ALHAMBRA-DANC. — 8 h. 80: Bail Jazz-Band.
SKATIN'G-PALACE. — 8 h. 30: Patinage et bal.

CHRONIQUE IV1ARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le va-

peui' commercial «Saint-Louis», venant de
Valparaiôo et escales, a touché à Panama le
2 mars, en i ute pour Bordeaux.

— Le paquebot «Venezuela», parti de Bor¬
deaux le 1er mars, est arrivé à Casablanca
vendredi 6 courant, à 23 heures.

AUX CHANTIERS MARITIMES
DU SUD-OUEST

Samedi, à la marée de heures 30, on lan¬
çait. devant une foule assez nombreuse, ie
dragueur de mines « Le-Rengagé », dernier
d'une série de six, dont : le «Chevroné», le
Vétéran », le « Briscard le « Grognard » et
le «Poilu », et dont nous avons déjà donné lus
caractéristiques.

L'opération du lançement, à laquelle as¬
sistaient les directeurs, administrateurs et
ingénieurs des Chantiers, s'est effectuée nor¬
malement.
Le «Rengagé», ainsi que ses aînés, a été

construit pour le compte de l'Etat. Aussitôt
sa mise au point terminée, il sera livré à la
marine nationale.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers' U poster mardi 9 mars pour les

destinations suivantes :

Port-Saïd, Suez, Diibouti 2anzibar, Mayotte,
Majunga, Nossi-Bé, Diégo-Suarez Tamatave,
La Réunion, Maurice, correspondances pour
tous les pays de l'Océan Indien, départ du
paquebot «Néra», de Marseille, le 11 mars.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Lundi, 8 mars

Pleine mer : Matin, 8 h. 36; hauteur, 4 m. 90.—
Soir, 20 11. 53; hauteur, m. 75.

Basse mer : Matin, 4 h. 38; hauteur, 0 m. 10.
Soir 20 h. 53; hauteur, ! m. 75.

Le
Détails complémentaires

Le chalutier « Capellan » avait quitté le
port fi'Arcachon vendredi matin, à 7 heu¬
res, pour' aller en pèche avec dix hommes
d'équipage et le patron Alphonse Menne,
d'Arc adhon.
Vers 8- heures, après avoir doublé la

bouée de Flamberge et suivi la direction
de la bouée de Rostey, 1e bateau donna un
coup de talon. Le patron fit battre immé¬
diatement en arrière. Le chalutier évita,
mais, étant en travers de la mer, il fut
couché sur le flanc tribord.
Des coups de mer déferlaient avec une

force telle que les portes des chauffeurs
de la claire-voie de la machine et des trous
d'hommes de soute se défonçaient. Le ba¬
teau s'emplit d'eau en quelques instants.
tour l'ordre du patron, l'équipage prit les

ceintures de sauvetage. Les lames étaient
si violentes qu'avec beaucoup de difficultés
les garants des palans furent coupés pour
la mise à l'eau du canot; mais, d'un coup
de mer, le canot fut projeté sur la claire-
voie des machines, puis soulevé par d'au¬
tres lames, projeté dans l'eau et il s'en
alla à la dérive. En même temps, le patron
Menné fut enlevé par la mer qui brisait
sut toute la longueur du chalutier, lequel
était toujours sur le flanc tribord et im¬
mergé. Il fut impossible de porter secours
à Menne, qui disparut.
Sur l'ardre de Jacques Rouat, le second,

tout l'équipage se porta à l'avant du ba¬
teau où la mer brisait moins, et où il exis¬
tait un refuge dans la mâture. Le mousse
Yvon Rouat, âgé de quatorze ans, fut à ce
moment projeté par un premier paquet de
mer sut le treuil, et un deuxième paquet
le projeta dans les flots. Il fut recueilli
quelques heures après par le nommé Mau¬
rice-Raymond Marin, qui se rendait avec
un petit bateau à moteur à la pêche du
maquereau.
Malgré tous les soins d'usage, le mousse

ne revint pas à lui.
A son tour, le matelot Jean Le Meur,

vingt-trois ans, fut enlevé par tes lames. Il
nagea vers la pointe du Sud et fi fut en¬
suite perdu de vue.
Les sept hommes restés à bord du cha¬

lutier montèrent au mât de misaine et n'a¬
perçurent aucune embarcation, pendant
trois heures environ. Enfin, le chalutier
« Flamand», des Pêcheries de l'Océan, s'ap.
proeha des naufragés leur criant de pa¬
tienter et qu'au flot il pourrait leur porter
secours.
La vedette de la Société nouvelle d'arme-

menl d'Arcachon, montée par le patron
Henri Menoreau et N ; ma Furie, armateur
ri u « Capellan », arriva à petite distance
du bateau naufragé, malgré la mer qui
hrisait toujours très fortement, et après
une courageuse et habile manœuvre du
patron Menoreau; tour à tour, cinq hom¬
mes de l'équipage se jetèrent à l'eau dans
la direction de la vedette qui put les re¬
cueillir. Les deux autres furent sauvés par
le bac sardinier « Le-' osmre », patron Du-
part, dit Le Cric, de La Teste, qui coura¬
geusement accosta le chalutier.
Les rescapés furent ramenés à Arcachon,

vers 14 heures.
En résumé, trois hommes de l'équipage

furent victimes de ce naufrage : Alphonse
Menne, patron, trente-deux ans,' d'Arca¬
chon; Le Meur, matelot, vingt-trois ans, de
Concarncau : Yvon Rouat, mousse, quatorze
ans, de Beuzecconq (Finistère).

1! y. a lieu dé féliciter le patron de la
vedette, Henri Menoreau, l'armateur Mima
Lune, et Dupart, pa'ron du bac sardinier
« Lé-Rosaire ». du courage et de l'habileté
dont ils ont fait preuve dans cette circons¬
tance périlleuse.
Dépuis 1902, époque du naufrage du cha¬

lutier « T e-Héron », où onze hommes de
l'équipage sur douze avalent été engloutis
dans les passes, aucun autre chalutier n'é¬
tait resté dans « le trou ». C'est ainsi que
les marins désignent les passeé d'AïoaçlioB.

Echos Mondains
pLANÇMLdMS

On annonce les fiançailles de Mlle Ges-
Won-Lavau avec M. Louis de Raucourt dé¬
coré de la croix de guerre, fils de M. de
Raucourt, directeur de la Banque de France
à Bordeaux.
— On annonce les fiançailles, à Biarritz,

de Mlle M. de Vergés, fille d«u commandant
et de Mime de Vergés, avec M. de Soucy.

MARIAGES
On annonce le prochain mariage de M. Jo¬

seph Boissarie, secrétaire .général de la
Compagnie « l'Union », officier de la I-éfetion
d'honneur, avec Mlle karie-Thérèse de Kes-
ling.
— Le 16 février a été célébré à pessac, dans

la plus stricte intimité, en raison de deuils
récents, le mariage de Mlle C. tordier avec
M. Paul Jacquier, ancien sous-secrétaire
d'Etat.
—. T e 4 mars a été béni, en la cathédrale

de Périgueux,'le mariage de Mlle Blanche
Bonnefond, fille de M. Emile Bonnefond,
inspecteur des postes et télégraphes, et de
Mme, née de Nicolas du Plantier, avec le
lieutenant Robert Batistelli, du 2e ttoagons
(croix de guerre), fils du commandant Ba¬
tistelli, chevalier de la Légion d honneur, et
de Mme, née Barrau.
— Le 11 mars sera célébré à Paris, au tem¬

ple israéUte de la rue Buffault, le mariage <té
M0» Germaine Hecht avec M. Alexandre Fel-
senhardt.

, ,

Aucun faire part n'ayant été envoyé, le pré¬
sent avis en tient lieu.

NÉCROLOGIE
On annonoe de Montaïuban. la mort de M.

Henri Delbreil, ancien sénateur, ancien mai¬
re de Montauban, conseiller général, décédé
à J'âge de soixante-dix-neuf ans.
— Le vicomte de Laborie de La Batut a

succombé en son habitation de 1-a rue de
Sontay, à Paris. Il était le frère du sénateur
de la Dordogne.

TTIMniDC pour cheveux et barbe à base
IuHIUKl de Henné, nouvelle méthode
d'emploi : on applique le « COLORAT » en
une seule fois. Sensationnelle découverte. Se
vend et s'applique chez le seul dépositaire.
HENRY, 46, c. Chapeau-Rouge, Bx. Tél. 1071.

EMPRUNT NATIONAL 5 7C 1920
On souscrit sans frais

H cornu MINIUl ffSCOfÏE
et

dans ses Succursales de quartiers.

INCROYABLE !!!
Pour quelques jours seulement, à titre iè-

clame, nous offrons : 1 élégant sao à main
de dame, 1 portefeuille 5 poches, 1 porte-
cartes 2 poches, 1 porte-monnaie pratiqué
sans couture et 1 stylo réservoir EXPRESS.
Les 5 pièces ; 8 fr. franco contre rembours'.

« MAROQUINERIE FANTAISIE »,
5, r. Fontaine, PARIS (9e)

» ' ■

ÉTAT CIVIL
deces (lu mars

Mme Castets, 39 ans, rue Mondenarrt. s.
Augustin Sicre. 40 ans rue d'Arès, 199.
Mme Roseilo, 52 ans, rue Fieffé, 40.
Jean Court, 54 a:.s, rue T-érésia-Gabarrus, 26.
Emile Chaban, 61 ans, rue Jules-Delpit, 22.
François Lalanne-IIauret 61 ans, 18 bis, rue
Isaac-Seba.

Jean Bouin, 68 ans, rua Clément, 42.
Jean Richard, 79 ans. rue Sainte-Eulalie, 11.
Marie Guillot, ans, rue Bigot, 9.

feintoie ROUCHOM, Dsnll. Tél. 15.10
-rvwv-

nnilURI nil&ifcDDB? m. et m=» m. Faver-uUNVUl r UN CD H t. geai; et leurs enfants,
M. et M»'» a. Marion et leur flile. M11» E. Marion
ont la douleur de vous faire part du décès de
leur mère, belle-mère et grand'mère,

M«« veuve Armand MARION,
née Berthe GRÉVIN,

OE LEMPÉRIÊRE DE SAINT-AUBIN,
La cérémonie funèbre aura lieu lundi 8 mars,

à neuf heures du matin, à la chapelle du Petit-
Bon-Pasteur, à Caudéran.

CONVOI FUNÈBRE maillé, Doumax et
Lon prient leurs amis et connaissances d'as¬
sister aux obsèques de

M^e veuve A. MOMMAiLLE,
leur mère, belle-mère, gramd'mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le
lundi 8 mars, en l'église Notre-Dame-des-Anl
ges, à trois heures et demie.
Réunion à la maison mortuaire, 66, rue de

Patay, à trois heures.
A l'issue de la cérémonie religieuse, .le corps

sera transporté à Marmande, où l'inhumation
aura lieu dans le caveau de famille.
Pompes fanèb. munie., Il et iS, rue de Belfori.

jPfUfUM CIIMIÈbÏIÎ!?' lieuteuant-colo-UUilVUI rUtltQRlû nel-Dukacinskl, che¬
valier de la Légion d'honneur, croix de guerre;
M'io Marie Marvaud, les familles Dukacinski,
Marvauid, Valantin et Vigneron prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mm» veuve Joseph DUKACINSKI,
née Marie-Noémi MARVAUD,

leur mère, sœur et parente, qui auront Heu le
mardi 9 mars, en l'église Sainte-Eulalie.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures et demie, d'où le .con¬
voi funèbre partira à dix heures.
Pompes fanèb. génêr., 121, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUHÈBREWÏ™"3. t. «S
Victor Lesgourgues et leur fils, M. et M»» H.
Langlois et leurs enfants prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

MU» Marie LESGOURGUES,
leur sœur, belle-sœur, tante et grand'tante,
qui auront lieu le mardi 9 mars, en l'église
saint-Paul.
On se réunira a la maison mortuaire, 14, rue

Neuve, à huit heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures.
Pompes funèb. génér. I~21, c. Alsace-Lorraine.

M- Raymond Caussa-
.IfMEKÉiClI&lïï I ù de, MUm Marie-Jo-
sèphe ct Simone Caussade, Mm» veuve Albert
Lynch, M. et M»»» F. Yeen et leurs enfants, M>»e
L. Caussade et ses fils, M"" Johanneton et sa
famille, M=» Tampier et sa famille, les familles
Lyneh, Saint-Gunins, A. Lacoste, Princeteau,
Chaban, Vaïle et Quint.in remercient sincère¬
ment les personnes qui .eur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mme veuve Fernand CAUSSADE,
née Eva LYNCH,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
.marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes ont été dites en l'église de Blan-

quefort, dans la plus stricte intimité.

REMERCIEMENTS Ilouques - Fourcade]
Laulhé, Terré, Siliègue, Sajous, Labqt remer¬
cient sincèrement les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm" veuve FONTAN,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie.
Les messes ont été dites dans l'intimïté.

REMERCIEMENTS famille Pélabère re¬
merciant bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mu« Françoise PONTACQ,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie.

REMERCIEMENTS^
h dix heures, en l'église Saint-André, sera of¬
ferte pour le repos de l'âme de

M. Pierre-Arthur TABUTEAU.
La famille y assistera.

Pompes Junèl. municip., Il et 13, r, de Belfort,

BIBLIOGRAPHIE

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. V. fiaritoine et sa fainîlle remercient sin¬

cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Marius DANTOSNE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie.
Et les informent qu'une inesse sera dite

mardi 9 mars, à huit heures, dans l'église
Saint-André.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Rongère et Lafaye remercient

les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister à la levée de corps de

H™ veuve THÉMAN,
leur mère, grand'mère et belle-mère, et les
informent qu'une messe sera dite en l'église
du Saoré-CœuT, mardi 9 mars, à huit heures.

1/AJUOUU EST DE LA TRAVERSEE... tradul»
de l'anglais par Albert Savine et Michel Geor¬
ges-Michel. — Un volume in-16. Prix net
4 fr. 50. — Chez tous les libraires, dans les
bibliothèques des gares et à l'Edition tram
çaise illustrée, 30, rue de Provence, Paris.
W. W. J. Jacobs est un humoriste fameux en

Angleterre. Il s'est créé une spécialité en chcd<
stssanf ses personnages parmi les matelots dela marine royale et de la marine du commerce.C'est ainsi qu'il a créé des types de capitaines
au lœng cours inoubliables : des types de bon<
ne humeur, dont le comique est Irrésistible.«L Amour est de la traversée...» contient de
nombreuses silhouettes de matelots. L'humourde w. w. j. Jacobs n'est pas celui de Marris
Twain; il est parfois tendre et sentimental et,
pour ces raisons, plus près de la vérité. 11 faut
lire les aventures du patron de la «Jessica».
FANTOMES DE JADIS. — Un volume ln-16.Prix net, 5 fr. — Chez tous les libraires, dansles bibliotiièques des gares et à l'Edition
française illustrée, 30, rue de Provence, Paris.
C'est le dernier livre d'un des maîtres in¬

contestés de la langue française qui est offert

apTès a voit
achevé ce volume de souvenirs.
Dans le style pur et imagé qui at de lui un

écrivain classique, Laurent Tailhade raconte
oe qu'il a vu, les- milieux littéraires qu'il »
connus. Satirique à la grecque et à la fraiV
çaise, comme les grands classiques du dix-
septième et du dix-huitième siècle, il fait
surgir avec âpreté et malice les plus curieuses
figures du passé, figures pittoresques et tour<
mentées comme celle du .pauvre Lelian. Quei.
ques fantômes ae grands hommes et de bohé»
mes fameux revivent devant nous, recréés pan
le maitre, avec leurs tares, leurs faiblesses et
leurs beautés.
Un beau portrait dé Laurent Tailhade, re¬

production très artistique d'une sépJa d«
Quint, sert de frontispice à ce livre remap.
quable.

Les « Etayons » revue féminine
Sommaire du dernier numéro :

Les Troupeaux (Y. Mallet des Sablières), -n
A la France victorieuse (Eugée Bastide.). —
Avant le Printemps (G. Abadie-Sem-B»uchd<
rie). — Le Vieux Clavecin (Pierre Handrey). —
Mauviette (Emile rte Mauriac). — Le Poèm«
des Bras (Nivrlhinn). — La Page féminine (Ly»
Berger). — Inspiration (Jeanne Brlsson). —.
Pierrot sous les Pommiers (J. Sionville). — A
travers les livres (Pierre Handrey).
En vente chez Feret et à la direction, 9, rué

Sainte-Colombe, Bordeaux.
La <c Feuille vinlcole » du 4 mars 1928
Exportons nos vins aux colonies. — Vigno¬

bles et marchés (France a* étranger). — Lettre
de Chine. — Coût d'un vignoble en 1920. — Col¬
lage au lait. — Causerie viticole. — Nos vins
en Argentine. .— La récolte de 1919 dans U
Midi — Bénéfices agricoles. — Responsabilité
fies courtiers en vins. — Question d'appella¬
tion d'origine. -- Coulage de route; manquant.-
— La marque «Porto». — Cours des vins
français et étrangers, des eau/x-de-vie, rhums,
Cidres, vinaigres, barriques, lie, tartres, plants,
engrais, etc. — 21, rue de Grassi. Abonnement,
21 fr.

«La Semaine de Bordeaux»
Lire dans le nouveau numéro de cette s*

jnaine : «Princesse Bébé» et la critique; la
Semaine de la Bordelaise; les Spectacles des
théâtres Apollo et Bouffes; A la Cantonade,-
et le Concours de la « Semaine de Bordeaux %
Illustration de Mlle .laine Lacoste.
La « Semaine de Bordeaux » est en vents'

partout.
La « Forêt de Gaseogne »

Le lie numéro de cette importante revue
vient de paraître. Lire l'Ecole industrielle du
Pin. —- Le Congrès Dour ia protection des f<v
rêts contre l'incendie. — L'Utilisation des vé¬
gétaux parasites. — Les conseils du vieux
Hmeur. — Les résinâtes. — L'avenir économi¬
que de la régio-n landaise. — Le débit de bois
de pin des Landes, etc.
Prix de l'abonnement: France. 18 fr."; étran¬

ger, 24 fr. S'adresser 11, rue Guiraude, Bor¬
deaux.

BOURSES DU COMMERCB
Dax, 6 mars. — Essence de térébenthine,

900 fr.; brais clairs, 235 à 239 fr.; brais noirs,
180 francs.

Revue de la Semaine
Bordeaux, 7 mars.

GRAINS ET FARINES
BLES. — La température est excessivement

favorable aux semailles di printemps qui, ra¬
rement, auront été faites en de si bonnes con¬
ditions. Les blés d'automne donnent aussi
toute satisfaction à la culure, car la végéta¬
tion est vigo"reuse, et malgré quelques plain¬
tes sur les mauvaises herbes, qu'il est difflcfla
d'extirper, «l'ensemble est magnifique dans
toutes les régions. U faut, surtout mainte¬
nant, que le transport des engrais soit favo»
risé le plus possible, et peut-être aurons-nous
luné récoite moins déficitaire que les années
précédentes et surtout que la dernière.
Les marchés de province ont été. complète¬

ment ' désertés durant la semaine écoulée, la
culture étant trop occupée au travaux des se¬
mailles et ne voulant pas perdre un seul -jour.
Les offres ont été nulles dans toutes les ré¬
gions et l'approvisionnement des rares usine»
travaillant du blé en ce moment, a été fait
en blés exotiques. Par suite de la grève des
chemins de fer, les cessions à la meunerie se¬
ront faites à l'ancien prix jusqu'au 15 mars.
On cote, : Blés de pays 73 fr. les 100 kilos,

pris en culture (prix du ravitaillement), ei
43 fr. rendus gares des usines (prix de ces¬
sion à la meunerie).
FARINES. — La fabrication est bien réduite,

et la plupart d"s usines travaillent du mats
pour le ravitaillement. La IbouLangerie lest
approvisionnée surtout en farines américaines
mélangées de succédanés dont la cession res¬
tera faite jusqu'au 15 mars aux anciens prix.
On cote : Farines entières ou mélangées de

succédanés, 50 fr. les -100 kilos, nets, nus, pris
au moulin.
SONS. — La demande est très active et la

fabrication est presque nillle. Les besoins sont
énormes, et les -cours réels s'éloignent de plus
en plus de la tare.
On cote nominalement, 48 fr. les 100 kilo»

pris gares des uc'ues.
ORGES. — Les bffres sont rares, mais la

malterie paraît couverte pour quel nue temps,
et les cours restent soutenus simplement.
On cote : Escourgeons 95 à 100 fr. tes 109

kilos, départ.
SEIGLES. — On ne voit aucune offre sur les
marchés.
On cote ': 53 fr. les 100 kil-os pris en oalture,
MAIS. — La demande est moins active et 14

tendance s'alourdit pour les maïs indigènes
comme pour les mats Plata.
On cote : Maïs roux et blancs des Landes,

140 à 145 fr. les 100 kilos logés, départ; mail
roux Plata, disponible, 91 à 90 fr. les 100 kilos,
logés, sur quai Bordeaux- mais blanes Plata,
manquent.
AVOINES. — Les offres sont à peu près nul¬

les, mais la demande est sans activité depul*
quelques jours. Les hauts prix actuels, ma¬
jorés des nouveaux prix de transports, qui
varient en réalité de 250 à 300 p. 100 selon les
distances sur les anciens tarifs, semblent res¬
treindre la consommation. Sur place, la mar¬
chandise reste abondante et le placement en
est laborieux à des prix inférieurs à ceux qui
sont tenus au départ.
On cote : Avoine grise d'hiver du Poitou,

98 h 100 fr. les 100 kilos gares Bordeaux; ex<
péditions sur mars, 100 à 102 fr. Içs 100 kilos,
départ: Bretagne, manque; avoines AlgériS
disponibles, 98 à WO fr. les 100 kilos, magasin-
Bordeaux.

FOURRAGES
L'article se défend de moins en moins, et

les offres sur les foins sont moins nombreuses
à prix en baisse. Les pailles sont plus sou¬
tenues par suite des difficultés de transport.
On cote : Foins naturels en bottes. 180 fr. tes

100 bottes de 5 kilos; en balles. 35 à 36 fr. lei
100 kilos: pailles de froment,. 136 h 138 fr. Iri
100 bottes rte 5 kilos.

POMMES DE TERRE
La teinpérat-uTe actuelle en activant la gef

mination rend la conservation difficile, et les
cours s'affaiblissent.
On cote: Bretagne. 23 fr. • Saintonge, 38 fi¬

les 100 kilos.
A. T.

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. R. Chalancon, Mn* veuve Chalancon, M.

et M®1 F. Louel! et leur fille, M. et Mm» Jean
Chalancon et leurs enfants. M118 Claire Cha¬
lancon, M. et M»8 Louis Chalancon et leur fils,
M. et M1»» Domerc et leurs enfants (de Miélan,
Gers), et les familles Chalancon, Montvenoux
et Peyer remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mme Romain CHALANCON,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites le 19 mars, dans l'église
Saint-Amand de Caudéran, seront offertes
pour le repos de son âme.
La famille assistera â celle de dix heures.

Pompes funèbres générales (serv. de Caudéran)

Bis-«pi- Une messe sera dite le 9 courant, â
mfcwÔEdix heures, dans réglise Saint-Louis
des Chartrons, pour le repos de l'âme de

Mm0 Madeleine JUNQUA,
née BOUSQUET,

disparue dans la catastrophe de l'«Afrique»
La famille y assistera.

Les Sept Péchés cap itau?
Le gourmand supprime un plat à chaque

repas.
Le paresseux travaille une heure de plus

Chaque jour.
L'orgueilleux renonce à une dépense

somptuaire, qu'il eût faite pour éblouir son
votsin.
L'envieux songe aux veuves de la guerre i

il ne peut s'empêcher d'avouer qu'en com¬
paraison il est heureux; il se trouve riche.
Au lieu de se mettre en colère et de tout

hriser, celui-ci reste doux, ne casse rien ôl
évite de stupides dépenses.
Au lieu de satisfaire un vice qu'il nq

convient pas de nommer, cet antre devient
chaste, et, par ces temps de via chère, fait
de grosses économies.
Tous se corrigent de leur défaut pour

pouvoir souscrire à l'Emprunt.
Mais il en est un, au contraire, qui sousr

crit à l'Emprunt pour satisfaire son vice:
c'est l'avare, il achète 100 francs un titra
.qui lui sera remboursé à 1® francs, e!
qui lui rapportera par an 5 francs, qu'il
replacera aussitôt, il a fait le calcul : dans
60 ans, prime de remboursement et intérêts
accumulés atteindront 1,918 francs.
Quel trésor 1

rospts fi ramiEs
Monopole exclusif du Service extérieur

Renseipemwts, Démarches et Formalités gratuites
(Tarif officiel)

il et 13, rue de Belfort, Télévlione S.99

LES MALAISES
APRÈS LES REPAS

peuvent être dus à un excès de nourriture,
à des aliments indigestes, à une exagéra/
tion des sécrétions acides ou à une fen
mentation alimentaire. Vous ressentez com»
me une masse de plomb dans l'estomac,
l'acide vous brûle et vous irrite, les gaa
ballonnent tellement votre estomac quq
celui-ci presse le cœur et en gêne l'action.
Quelle que soit la cause de ces malaises,
vous pouvez presque toujours obtenir un
soulagement immédiat en prenant une de¬
mi-cuillerée de « Magnésie Bismurée » darrt
un peu d'eau chaude. Pou-r prévenir à. coupsûr les troubles de l'estomac, pour soula¬
ger rapidement et réellement la douleur, la
«Magnésie Bismurée» est sans rivale; ella
est en vente chez tous les pharmaciens a»
prix de 4 francs le flacon. Son efficacité
est telle que chaque paquet renferme un
contrat absolu de garantie de satisfaoticuq
ou de remboursement. Procurez-vous au¬
jourd'hui même de la « Magnésie Bismu¬rée » (marque déposée). Ayez-en toujourt
sut vous; vous pourrez ainsi prendre yos
repas sans appréhender les douleurs
malaises qui s'ensuivent.

Votre meilleure amie est revenu*
Après cinq ans d'absence presque totalè,

la voici de retour, celle qui depuis tan(
d'années prenait soin de votre estomac, dé
votre foie, de vos intestins.
La fameuse Tisane Américaine des Shakeri

est de nouveau en vente partout, et voué
n'aurez plus d'excu-se si vous digérez mal

. si vous n'avez pas la liberté du ventre, si
Votre teint est jaune, si vous êtes bilieux,
de méchante humeur, alors qu'il suffit
d'un flacon de cette préparation uniqui
pour assurer à tous, Jeunes et vieux, uné
santé parfaite.
En vente dans toutes les pharmacies, où

directement de M. Fanyau, pharmacien à
Lille, Prix : 6 francs.

Les Directeurs {
t» Gérant, G. P —=



JUBOL
Laxatif physiologique, le seul faisant la
rééducation fonctionnelle de l'intestin.

COMMUNICATIONS :

A l Académie de Médecine ©1 décembre 1909).
à fAcadémie «te» Sciences (98 Juin 1909).

Constipation
Entérite
Vertiges

Hémorroïdes
Dyspepsie
Migraine»

JUBOL
Eponge et nettoie l'intestin,
Evite l'Appendicite et l'Entérite,
Guérit les Hémorroïdes,
Empêche Fexcès d'embonpoint,
Régularise Fharmonie des formes.

VOPVNTON MEDICALE :

« Si nos ancêtres avaient ou, en avalant chaque soir
linéiques comprimés de Jaboi, rendre S leur intestin
iparésié par l'abus des drogues et des lavements, son
élasticité et sa souplesse, s'ils avaient eu a leur service
la ressource de la rééducation intestinale si admira¬
blement réalisée par le Jubol, peut-être l'histoire du
clystére compterait-elle â son actif moins d'heures
illustres. En revanelie," l'humanité eût dénombré moins
de soutirantes dont les apothicaires. amant que les
malades, se firent, a routes les époques, les incons¬
cients artisans. -

D» Brémonti,
de la Faculté de Médecine

de Montpellier.
Iff&bkwejneriis châtelain, s. rue de Valenciennes, Paris
et toutes pharmacies. La boite, franco. 6 fr. 50 ; les trois
franco jgTr.

JUBOLITOIRES : Hémorroïdes
suppositoire» aotihémorragiqueo calmants et
décongestionnants, la boîte 5i.50i,lea 4-f°° 20 fr.

€£CAMION
5TONNES

ENTREMETS-CREMES

PETIT DEJEUNER
USINE s 15, rue llenri-lV, Bordeaux

Voulez-vous réussir dans Commerce, Examens, avoir
SITUATION ASSURÉE... Apprenez L'ANGLAIS
par correspondance. Ecr. Institut J. ROLLMER
4, rne Lamandé, PARIS. Méth. rapide, éeonom. Placement assuré

PIERRES A BRIQUETS
S.T.

Société anonyme |
an capital de \

2.000,000 de frs |
Successeur de

SOCIÉTÉ (Se
produits

teSTu» • JJtSSEAIlX
Fabrication, exclusivement française des marques.

MONOPOLE, NATIONALE, PITRES DE FRANCE/DIAMANT

s, Vents en ps: 18, ras de Passy, PARIS (16°)

FAITES AUJOURD'HUI
tTNK

CRE1E USA
La CRÈftfK ARSA, délicieux flan

instantané, aox parfoms : Vanille,
Chocolat, etc., n'est vendue que
0.24) I© sachet (pour 4 personnes^
dans toutes les bonne» é^iejeries'

Emile MOENCH
Fabricant de la LEVITRE ALSACIENNE

XA.NCy - 131, rue du Montet - NANCY

DIVORCE RAPIDE
E. VILLIOD Détective
37, & Malesherbes, 37, PAR8B

Enquêtes - Recherches - Snmilkms j
Correspondants dans le Monde entier

Demandez R90NTRE8
BIJOUX et ORFÈVRERIE

«ejusMouom k BESANÇON
Six Prix, 25 Médailles d'Or au Concours „

de l'Observatoire. FRAifSO TARIF ILLUSTRÉ.

JOLIMENT
DENTIFRICE

IDÉAL
8 fr. 75

3ES3KT •X7'3E:MTD,S X'-A.XH1,C3TO"T?
Agent concessionnaire : M. CUOV.YT, 45, rue

de Metz, 45, à Toulouse

Pfll nMHIIY J'achôte comptantbonprixuULUlllMUA ivoire brut en pointes
GUILLAUME, 108, faub. St-Honoré, Paris

Machine à vapeur
demi-fixe demandée, 70àl00HP.
Ecrire Etablissements KSRPY

à LAYRAC (Lot-et-Garonne)

TALONS CAOUTCHOUC

EmpruntNational'
1920

ig oi L Intérêts
y jO j nets de tous impôts

garantis contre tonte réduction.

de Bénéfice
i%Éfl ! assurés au moment duCliJ |Oj remboursement qui

commencera dès la
première année.

Tek sont les avantages de l'Emprunt de la Paix.
Dans votre intérêt bien entendu :

On nouveau Twt*e»et*tj des JflaFodies
d VOIES . DIGFSTIVE S

t

Souscrivez
Les Souscriptions sont reçues partout :

, CAISSE CENTRALE du TRÉSOR (Pavillon de Flore); TRÉSORERIES
GÉNÉRALES; RECETTES das FINANCES; PERCEPTIONS;

! BUREAUX de l'ENREGISTREMENT; BUREAUX do POSTE ;
j CAISSE doo DÉPOTS et CONSIGNATIONS; BANQUE do FRANCE;
BANQUE de l'ALGÉRIE; RECETTE MUNICIPALE de la VILLE

j de PARIS; CAISSES d'ÉPARGNE; BANQUES, ÉTABLISSEMENTS
i de CRÉDIT ; AGENTS de CHANGE; NOTAIRES, «te.

MEUBLES en SERIE VESTLEE™ei'c"«■gr""'
CHAMBRES A COUCHER, SALLES A MANGER 3^ RUE CAUMARTIN, PARIS
MEUBLES de BUREAU Dopossitoiros demandés

RAS
XV. &rJ85K

17 . R ue Duret Pari s XVtè,?e

LIVRAISON RAPIDE

PLA<3UETTE As deTRÊFLE
FABRICATION

yWf&Jjji GRAMMONT

la marque

LABOR 91

Aucune des médications existantes ne remplit t'eivaemWe des cond ions n,
assurer une guérison certaine des maux d'estomac et d'intestins : un trai emen r f
en c$et combattre simultanément l'Intoxication et ta déminéralisation ^ui accompagn n ocy

, le mauvais état dès woies digestives "
Le Docteur A J Carpentier Pharmacien de 1" Classe, est très heureusement parvenait

après de laborieuses expériences. à mettre au point une formule réumssant ces co i ions
Le CALSODYL, du Docteur Carpentier. neutralise tes «eàHtés en excès, supprime toute

douleur, et assure une digestion régulière. U est tonique, reconstituant e épura 1
spécifique par excellence dans les cas de dyspepsies, gastralgies, entérites et en gênera
lea troubles chroniques des fonctions digestives. Sa saveur est d*'ôu*rc Pae^

Le CALSODYL est vendu dans toutes les bonnes pharmacie», au^vmS?
compris) ou contre mandat sans frai®, aux Laboratoires du R." VLL

.6 l\ Rue du "Moulin, â Vincenoes (Seine)

Dépôt à Bordeaux :
6Î, rue «lu Palais-Gallien

sixr vos bicyclettes
C'EST UN BREVET DE SÉCURITÉ

LÂB0R,4 ^boulevard Bourdon à NEUILLY-sur-SEINE
Agents dans toute la France

51%
du Docteur

Poutim Ue Riz LIQUIDE

Fai3 Dispai'aître Lea RIDES
avas la même facilité que la gomme efface un trait de crayon.
Dm. 5.60 et 7.70 taie como. Ph1* DETCHEPARE, à Biarritz

OCCASION UNIQUE ! ! !
A titre de réclair.*e exceptionnelle, et pott#

quelques jours seulement, lamaison Pinçon»;;
6, rue Camille-Desmoulins, Paris (XIe), of¬
fre : 1 élégant sac à main d • dame, 1 porte»
feuille (6 poche:.;), 1 por: -cartes (3 poches).,
1 porte-monnaie pratique sans couture et i
stylographe réservoir syst' ,e « EXPRESS ».
Les 5 pièces-réclame, 8 fr. 25 franco. Contra!
remboursement, 8 fr. ï5.

PARIER WLINSI
[ EiaMt tmurtla pour U (altta 4«iRïmao», Irritations |
| duPoitrine,Maux de Gorge, fthumutiamee, SI Gonlenre, oto. — Exiger te notes WEISS1, S

ECONOMISEZ LA MAIN-D'ŒUVRE
N'attendez pas l'été pour commander

vos pompees

ménagères, industrielles,
agricoles

CONSULTEZ-NOUS
Envol sur demande du Catalogue (181

Maurice ledoux & ç°
a. Ateliers de Construction de la Moulinatte

10, place du Vieux-Marché, 10
Boxmxiaus:

Représentants demandés)

INSTITUT SEROIHERAPIQUE
rtrauv r%*r ,s

"Etude de M« DUBALLEN,
notaire à Langon.

[judicaiioa volontaire
idredi 12 mars 1920, à W h.,
jgon, en l'étude de Mo Du-
1 notaire i
n'a propriete, sise à Lan-
à 2 kilomètres de la ville,
nanee, 18 hectares 44 ares
tiares, en vignes, prairies,
1rs, arbres fruitiers, bois
îênes, bois de pins et lan-
/aste maison de colons avec
idances, cheptel vif et mort
tmeubies par desttoattoo..
Ps à prix 32.000 ÉP»
Iresser an dit Mf Dubaflen.

publiqiie judiciaire
Eardi 9 mars 4929, à 15 heures,
gare BOTdeanx:Brienne. vente
x enchères, ministère de M»L CHA1MPAGNE jeune. cour
r assermenté, 38, rue Calvé,
Jordeaux : , ,

wagon chiffons pouf papeterie
Poids déclaré 9,700 kirs
avariés de mouillure.

jao de M» Albert OZANNE,
[ie k Rouen, 11. rue de Crosne.
^indication en cette étude, le
idredi 26 mars à 14 heures, ^
l IMMEUBLE A ROUEN
rUare de l'Hétel-de-VUle, com-
■S : maison d'habitation
K ^mfortable, vastes maga-
| rtteeaux: grand hangar
jvant convenir pour «M aA-
nistration, une banque, une
y-co maison do courmcrco onflallTdespoct^leCon teran-
: 17300 mètres carrés, libre le
Itetîfïïkx 400;0#« fr-
a'culté de traiter avant 1 ad-
lication. Pour visiter et trai-
, s'adresser au notaire.
ndes de M6 liOBINE,
8L e. Victor-Hugo, tel. UM., et
e M= BARROY, avoué ic,.rue
rcwivioa, Bordeaux, bel.
"UfP ohambre des notaix*es,
In I L 6, rue Mabty, mardi 9
irs 1S2U, à 14 h-, fonds de com-
»rce négociant en yins, a Bx,
e l.sprix-d.-Lois, 12, camp, ma-
•iel, clientèle, achalandage,
irchandises, prix d'inveni.
hier des charges chez M« m>
le. M- à 500 fr.

Margeuses d<i4es. imp. Taille-bourg, 80 bis, c. de l'Argonne.

BOROEAUX, 25, PU© VITAL-OA RLES
T. I. jours, jus<ju'à 6 in, et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et renseignantenta sur demantte

A.TTENTXOK aox IMITATIONS !
Exigez sur toutes les Soufreuses la marque « système «tutlhem ».

, Refuser les imitations a la peinture jaune.
L BACHASSE, OlltlîKT et (iUILUIi.M, constructeurs,
' Successeurs de JULHAN Frères, ttKZ.IERS.

VENTE AUX ENCHÈRES
Le mardi D mars, à 10 h., allées
de la République, à Libourne :

U 1/2-muids b.état en chêne
Au comptant,- 10 %.

ifle fil H DC 11 commista-priseur,
M WAwlw Libourne

VENTE AUX ENCNEHE&
salle des ventes LIUUUUNE, le
mardi 9 mars 1920, à 14 heures,
oon mobilier moderne,

r ' Au comptant et 10 %.
Il® fi ça a nr y, uoime-prisr
WS A IflnULn à Libourne.
ifxp. m., v-, de 9 h. à 11 h.
a UClinDC Par adjudication,H «LUUni. à la popdrerie
d'Aneoulême, le 10 mars 1920, à
partir de 8 h. 30 : 50 CHENES
sur pied en 5 lots. Madriers et
voliges en sapin. Bois de démo¬
lition de caisses et d'abatage.
Caisses diverses. 2 baignoires
usagées. Tables, bancs, bureaux,
casiers, chaises et fûts divers.
Matériel de cuisine. Matériel di¬
vers. Couvertures et effets d ha¬
billement.

A, Ce matériel pourra etre vjsl.
■

té le 9 mars, de 8 h. 30 à 12 h. et
de 14 h. à 17 h.

PROPRIÉTÉS A V.
Charente, 30 hect., cuit., 98,000 fr.
Dordogne, 35. h., cuit, 75,000 fr.
Gironde, 9 h., château, 155,000 fr.
Gironde, 48 h., élev., 145,000 rr.
Gironde, 28 h-, cuit., 95.000 fr.
Gers, 45 h., éiev., boi», 40.000 fr.
Lot-et-Gar., 20 h., cuit., 80,000 fr.
Nombreuses propriétés dem44«i.
S'adr. L'ARGUS IMMOBILIER,
102, cours de Verdun, 102, Bdx.

0'lésire achet. bar et logem. Ecr.
1 rens. L. P., 145, bur. journ.

4 (m fr. à qui procur. échoppe
IUU vide, 4 p., eau. gaz, ban-
lieue Bx. Ecr. Suça, bur, journ.

CAMION DE DION-BOUTON 2tonnes d vendre. S'adr. G.
Hosteins, boulanger, à Gajac,
Saint-Médard-en-Jalles (Gireo).

rtïssgEI terre-neuve noir, fri-
USslLIl sé, dix-huit mois, à
vendre. 63, rue Fondaudèg-e, 63.
fl II MOTO PEUGEOT 5 HP,
R ¥. 3 vitesses et débrayage,
6, place des Quinconces, Bdx.

CLIENTELE de lait à vendre.Labourdette, chemin d'Eysi-
ne, 35, Le Bouscat (Gironde).

A vendre, bar-restaurant av. 9ch. meub., gr. cour. Libre.
S'adres. 16, rue Héron, Bordx.

rstaurant-ineublé à vendre.Prix 20,000 fr. Rien des agen-
ces. Ec. Trial, bureau journal.
A V-, maison 1er ét-, 10 p. et
jard. 650 m. 6, place St-Genès.
AV. Camion à chevaux 5 à Stonnes av. siège et essieux
patent 85, rue Chevalier, Bdx.

tV., vélo dame bon état. 8,r. Ernest-Royer., Le Bouscat.

Bon vin blanc, p. bar, restaurn,pet prix. Echo* s. démande.
André. 59, r. Carpenteyre,. Bx.
CBICB1C A- VENDRE circulai-
OUllItUII re grumes, petit ru¬
ban, raboteuse, tour. Paillons à
bouteilles. Machine à coudre a
vendre. — Ecrire : JEAN, rue
Landry, à SARLAT (Dordog-j.
TOURS parall-, fraiseuses, etc.;,
I matériels de forge, hydw«,
roulant. Camions- autos état
Iteui dispon. - COULEAllÛ, 37,
rbte Sauteyron, 37, à Bordeaux,

Local industrie! à vendre
1,000°-, mais, neuve 2 ét.,, vastes
d-éy_ large ent., eau, gaz,M.,
pas. e. Aïbret, g<H voie. P" ïJu-dOO1.
Ec. V. 15, bur. journi. Ag. s abst .
"

DISPOSE AUTO

mm LOûATlON
4 et 7 pl., tt» directions. Voyage
garantL Ral, 18, r. Concorde, B*

^ V. çain. Ford b. état de marc.Lsoo kilos, 65, r. Condorcet, Bx.

a CEDER magasin de papiers
Fl peints et peintures, bpnne
-.lientèle, belle situation. Prix à
iébattse. Bonne affaire. Presse.
Uitenlade, 17, ail. Damour, 2 a 4h
■ V. épicerie-comestibles pr. me
Fl Judaïque, rec. W par jour,
over 900f. Pr 10JX101. Cause dépt

vendrait I'immeubie 20t000 fr.
éateutede, 17, ait Damoar, 2 à 4h
■ V. petite propriété 7 p., chai,
rlt'arage, potager, prairies, om-
irages. P* 26.000L Antre 3 pièces
ivec jardin, 14,000'. Pour visiter.
manebe, villa » Louisette »,
.^5min Dépé, à Candéran (G4o>.
1 V. épicerie-mercerie-oomestib.,
1 dt. gare, p1 7,50i3, rec. 250t p.
îr &sad. pour renseignements"

- i§i imp. d'Agens, 12.
V TERRAIN. 950™ envir-, rue
iAchille- Aubé, près chemin
, pessac et boulevard. S adres.
, Thlers. 59 (1« étage).

« a m ro créez-vous vous-
JMbW mûmes une si-

at. lucrative et indépend. Mi
. «adulation, c^âure, ma-
massage facial. S adr-

, 4, rue d'Arè-s, 4, Bordx.
cheL t. g~ futailles, bois
r. Tonneliers démets. DOI-
~ue Chariemagne. Bordx.
: suite 120 tûles ond. d'oc-,
20x0,70, en bioc ou p. lot.
., r. Flornoy, SVAug., B".
•airie de 2,500", pouvant y

ootager. px 8,5(M fr.
, ail. Damour, 2 à

phlarmacie banlieue à v., décès.
Ecr. PALIS, bur. du journal.

âebèt. pet. maison 6 à 9,000' li¬bre prochain. Ec. Carto, b. j1.

ÂV. salle d'armes neuve, bonneoccasion. S'adresser, de 1 h. à
3 h-, 1er étage, 79, rue des Ayres.
écomp. à qui proc. appart. 9 p.
-j vides, centre, p. juin-juillet.
Ecr. SEGUIN, bur. du journal
R'

GGFFRi-FORTK
l V., pour cause départ, mobi-
llier; 50, rue Nauville, 50, Bdx.

JTE FABRIQUERAIS A FAÇON
BARRIQUES

chêne d'Amérique ou autre
à client fournissant bois, lon-
gaille et fonçaille. — Ecrj-re
Miocène, Agence Havas, Bdx.

BÏLLARO à v- ^cr" Ma--b-le'Ag. Havas, Mx.
UIAnnilC à vendre, voie de
WAuUiïU 0.60, plto.fmc, bog¬
gies 6.50x1.70 av. 18 ranch, fer
f, Ec. Majestic, Ag. Havas, Bx.
AUX 100,000 BOUTEILLES
achete toujours ai» plus liant
cours bouteilles dse toutes sortes
futailles, bonbonnes, cantines,.,

prises domicile.
GIOVANNI, 28, rue FurtaAo, B*.

TIMBRES-POSTEah^r
tous timbres- poste rares, com¬
muns, collecta lots. Paie bons
prix. Ec. Hoto, Ag. Havas, Bdx.

Etude de Mo PEYRELONGUE,
avoué, 11, cours de Tournon.

VENTE
aux enchères publiques, ie lun¬
di 15 mars 1920, à 3 heures de
l'après-midi, par ie ministère de
Ma MOTELAY, notaire à Bordx,
en son étude, cours du XXX-
Juillet, 8, fonds de commerce do
négociant en vins, sous la firme
Périquoi et les successeurs de
Th.-J. Dubos- et fils frères, l-e-
autres marques ou Armes, dont
le siège est à Bordx, quai de Ba-
calan, 16. M. à p., 200,000', outre
l'obligation de continuer et as¬
sumer tous achats, marchés et
abonnements, de prendre le ma¬
tériel, les marchandises, usten¬
siles, etc., aux prix fixés dans
l'inventaire dressé par M® MO-
TELAY, notaire.
Etude de M» T'OUTON, avoué,
rue de Cheverus, 31, à Bordx1.

VENTE AU TRIBUNAL
DE BORDEAUX

le mardi 9 mars 1920, à 13 h-,
communes de Jau-Dignac-et-Loi-
rac. Lieu de Ferg-rave : l<» Vi¬
gnes, c. app. 73 a. M. à p., 1,5001;
2o terres, c. app. 78 a. 20 c. M. à
p., 1,200 fr.; 3« vignes et terre,
c. app. 1 h. 8 a. 22 c. M. à p.,
1,800 £r.; 40 vignes et terre, c.
app. 1 h. 15 a. 64 c. M. à p., l,S0Ût;
50 vignes et terre, c. app. 1 h.
64 a. 35 c. M. à p., 3,000 fr.; 60
maison et terres, c. app. 1 h.
24 a. 48 e. M. à p., 4,500 fr.; 7o
Terres, c. app. 67 a. 32 c. M. à p.,
1,000 fr.; 8" terres, c. app. 45 a.
M. à p., 600 te.; 90 terres, c. app.
66 a. 23 c. M. à p., 1,000 fr.; 10o
terres, a app. 1 h. 29 a. 90 c. M.
à p., 2,000 fr.; 11» terres, c. app.
54 a. 25 c. M. à p., 1,200 fr.; 12*
terres, c. app. 83 a. 45 c. M. à p.,
1,300 fr.; 13o terres, c. app. 15 a.
59 c. M. ù p., 200 fr. Lieu les
Agues : I4d maison et terre, c.
app-, 57 a. 40 G. M. à p., 2,000 te.;
15» parc à vaches et terre. M. à
p., 800 fr.; 16° grange à 2 cham¬
bres et remise. M. à p., 700 fr.;
17° écurie et terres. M. à p-, 700'.
Lieu Jau : 18° cuvier, chai et
emplacement. M. à p-, 4,000 fr.;
19° 4 chambres de hangar et
emp. M. à p., 800 fr.; 20° vignes,
c. app. 57 a. 50 c. M. à p., l,200f;
21° 2 terres, c. app.. 52 a. 35 c. M.
à p., 700 fr. Lieu Pey de Clair-
Palus : 22° barrail, c. app. 2 h.
68 a. 24 c. M. à p., 6,000 fr.; 23°
barrail, c. app. 1 h. 85'a. M. à p.,
4,500 fr.; 24° barrail, c. app. 1 h.
85 a. 5 c. M. à p., 4,500 fr.; 25°
barrail, c. app. 2 h. 27 a. 67 c.
M. à p., 6,000 te. ; 26° barrail, c.
app. 1 h. 87 a. 39 c. M. à p..
5,000 fr. Domaine des Grandes-
Pièces ; 27° barrail, c. app. 1 h.
89 a. 63 c. M. à p., 3,000 te.; 28°
barrail, c. app. 1 h. 89 a. 63 c. M.
à p., 3,500 fr.; 29° barrail, c. app.
2 h. 87 a. 50 c. M. à p., 5,000 fr.:
30° barrail, c. app. 2 h. 14 a. 83 e.
M. à p., 3,500 fr.; 31° Matte, lieu
de Matte-des-Paysans, c. app.
2 h. 6 ares. M. à p., 2,000 francs.
Commune de Vendays : 32° ma¬
rais du Gâ, c. app. 1 h. 8 a.
M. à p., 600 te. ; 33° bois taillis,
lieu Lartiguon. M. à p., 200 fr.;
34° bois acacias, lieu de Dau-
gagnau, c. app. 60 a. M. à p.,
600i; commune de Grayan : 35°
pièce pins, c. app. 29 a. 42 c.,
lieu de l'Anguilauze. M. à p.,
3W; 36° terre friche, c. app. 35
a., lieu Le Pouyalet-l'Hôpital.
M. à p., 501; commune de Ven-
sac : 37° pièce de pins, lieu les
Cerclais, c. app. 24 a. M. à p.,
400',- commune du Verdon : 38°
maison, dépendances, buande¬
rie, chai, hangars, etc., et ter¬
rain attenant. M. à p., 10,000 fr.

Occasion à saisir'
Camion DE DION 4 tonnes,

Camion BERLIET 3 t. y,.
A vendre, état neuf.
On ferait essais..

L'adresser BILLAUD, i, cours
du XXX-Juillet, 1, Bordeaux.

Etude de M° PEYRELONGUE,
avoué, 11, cours de Tournon.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 mars 1920, il 13 h.,
domaine de Dumont, au Vigean,
commune d'Eysines, route du
Métloc, environ 7 hectares, en
maison d'habitation, logement
de paysans, chai, écurie, remi¬
se, agréments, jardin, prairie,
vigne et garenne; bail, 3,000 fr.
M. à p., 60,000 fr. Visite, le jeudi,
de 14 h. à K h.

Etude de M° A. DESPUJOL, av.,
54, cours Georges-Clemenceau,
à Bordeaux.

VENTE m TRIBUNAL
le mardi 9 mars 1920, à* 13 h.,
1° terrain en nature de prairie à
Léognan, lieu de Rolland. M. à
p., 1,000'; 2° maison forme échop¬
pe, à Léognan. M. à p., 500 fr..;
3° maison avec hangar, chais et
jardin, à Léognan, lieu de la
Bouhume-Pyrègne. M. à p., 1,500'
M° Aucoin, avoué présent.
Etude de M° MORICE,"notaire à

Gemozac (Char.-Inf.).

AlïSMUMP a l'amiable belleVkN Lfïlh maison partie li¬
bre, quartier Saint-Seurin.
Renseignements : Ma MORICE,

à Gemozac.

%$££*Jhï&
Clinique WASSEIiMANN
28, nie Vital-Caries, 81
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS 'Iraitcosnt en 1 séance

606
nA THON de barque est cleman-
r dé pour navigation sur canal
Latéral et Midi. S'adr. Rédactr
•e Petite Gironde®, Montauban.

Ja° homme disp. 30,000 fr., trèsinstruit, très actif, dem. em¬
ploi commer» ou indust. ou s'as¬
socierait. Ecr. Itrit, bua-. journ.

RUIIM sans concurrence, p.
linuni pnx et qualîtés.
Martiniq. sup. 40° lit. nu 12 fr. 50
Martin tq. vieux 45° EL nu 15 fr.
E-de-vfe Charte lit logé 15 te. 70.
63, rue Pondaudège, 63, à Bordx.

A VF N UHF ohez proiu*°, pce"1 "»*»»°»«aSp jument %-sang
anglo-arabe, 7 a_ alezane, lm55,
bien attelée, peut se monter,,
2,400', occasion, unique, cause d..
emploi. Ec. Ukrat, irnr. jounfi.

V. baignoire et chauffe-bain
couvre, 56, r. de la Pépinière.

flAISSES d'FMBALLAGE ,à ven-U (ire, 261, r. Judaïque, Bordx.

Al AMRIC SUIS ACHETEUILfiL11 wo 0 9 W con teuance mini¬
mum 500 litres. Offres : BOYER,
53, rue Sainte -Luee, 53, Bordx.

■ giICTEIlD SERIEUX d<M,AvUdlCUH quart. Midi, réf.
exig. Eor. Corti, Ag. Havas, Bx.

BONS COULEURS
ssohit demandés par Fonderie
fonte mécanique des Landes.
Bons salaires. Economat et can¬
tine. S'adres. ou écrire : COM¬
PAGNIE INDUSTRIELLE DE
MATERIEL DE TRANSPORT, à
T.ABOUHEYKE (Landes).
HS DEM comptable connais.

çTp-Â^mt
ON DEMANDE 3'.rdeux alternateurs triphasés de
30 à 40 kw, neufs ou usagés, °0
périodes, 220/240 volts, et trans¬
formateurs 15,000/840 de tmites
puissances. Faire offres : °liE-
NET, à ROYAN (Charente-lnf.).

A VENDRE OU A LOUER
vaste immeuble av. terrain p. G»
industries, situé Arcachon bord
du bassin. Ec. Aldero, Havas, B".

CUMIIQ spécialités cafés àr«™© vendre, plein centre,
grands appartements. Ecrire :
BAUD, Ag. Havas, Bordeaux.

""POSTES ÛÏNEMA
Armée américaine, transforma¬
teurs, rhéostats, accessoires, 22,
rue Castillon, 22, BORDEAUX.

WAGON PLATE-FORME
Kl tonnes, immatriculé sur tous
les réseaux, excellent état, li¬
vrable immédiatement. S'adres.
E. LAURENT, 22, r. Tan esse, B".

UNION FRANÇAISE
6, rue Dabadie. — ACHETEURS
VOYEZ, choix affres except°n°°:
D AjJ grand cours, 250 fr. p. j.
M fila assurés. — 28,000 francs.
B BSIQ-Restaur., Bars meubl.,WHia g, io, 15 pièces, tous
quartiers, 15,. 20, 25 à 70,000 te.
UCIIDl ée 10, 15, 20, 30 piè-ïlifcUDS-EO ces, 8, La, 20 et
70,000 te. Plus™ affaires â saisir.
Pressé : Teinturerie, 6,000 te.;
Comestibles, 6,000 fr.; Epiceries,
Vins, Caves tous prix. Choix
Maisons et Propriétés, de 12 à
100,000 fr. Choix de Commerces
à La Rochelle et à Rochefort.

ÉPIC.-l>uvette, 200' p. j., loyer750', bail 8 ans. P* 10,000 fr.
glAR-meublé près quais, Il ch.,
® 350' p. j., 1» bail. P* 50,000 fr.

CREDIT COMMERCIAL
10, place des Quinconces, Bdx.

2eRUIC M. Angel a vendu s.rualO fonds de com., 78, c.
Als.-Lorr., à M. Lantourne. Opp.
Agence Moderne, 11, pl. Tourny.

Comptoir des Ventes
61, rue Sainte-Catherine, 61.

E. AMADIEU, directeur.

1er RU|© Mme Fourcade a ven-fifBO du son bar-meublé,
r. du Loup, 35, à personne dési¬
gnée d. acte. Opp. au Comptoir.î. Opp. ai

bars

DELAUNAY-BELLEVILLE
Limousine, parfait état, à vend.
Rambaud, 30, r. Constantin, Bx.

AtfCtinDE CHAMBRE pitch-BË-IltlSlL pin complète et
une VOITURE ENFANT. S'adr.
73, rue de Marmande, de 2 k 6 h.

cheval et baladeuse, 45,
cours du Mar.-Petain, 45.A ¥
LIQUIDATION

de 10/12 tonn. savon 72 % huile,
garanti, ù bon prix. 39, r. Rous-
selle, 39, Bdx. Seulement aujour¬
d'hui et demain, de 9 h. à 12 h.

BUREAU A PARIS
Industriel ay. bur. tr. b. installé
centre Paris, local p. dépôt, té-
léph., prendrait représentation
ou agence firm. industrielle ou
commerc. Ec. Bane, Havas, Bdx.

0AI1I8MS-AUT6S
A VENDRE Pl4STONN^IES

WHITE 3 tonnes.
TOURISTES 12 HP et 18 HP.
Entièrement revus à neuf.

DAISSON, 269, c. Somme, Bdx.

WRPlDÔ
Suis acheteur 12 à 14 HP, 4 pl.
Ecrire détails et prix Hierf, 40,
rue Auson^ 40. Téléph. 42.05.

ON CHERCHE

Terrains industriels
dans Bordx ou périphérie octroi,
avec voie ferrée, d'une superficie
de 6,000 m. c., dont 3,000 m. c.
couverts. Faire offres : TRANS-
CAM, 16, qaui Louis-XVIIl, Bdx.

A céder vaste atelier 33*°x8, ou¬tillage p. soud. autog., ferait
joli garage, petit loyer. P* 15,000'
Agence Moderne, 11, pl. Tourny.

Mariage. Veuf, 49 a., épouseraitveuive. Ecrire M. B. Auguste,
av. Oarnot, 65, Caudéran (Gd°).

AHTne Offre torpédos, ca-"U I U€9 mionnettes. Affaires
de confiance. — Ch. CARSAC,
75, cours de la Martinique, Bdx.

ÂV. canifs g tonnes, petit prix,49 bis, c. de la Somme, Bdx.

În dae jeune commise. S'adr.Recette, 69, rue Poyenne, Bx.
gerger d'Alsace, h» or°", dipl.
S exp., à v., 23, r. Montbazon.

On d°° jo° hom. p. courses, 13 à14 a. Delboy, 5, r. Itousselle, B".

ASIEMIÎSE camion, 3,000 kil.,IfitilUnE châssis, 2 cylind.,
camionnette bâchée, 1,000 kilos.

57, chemin de Pessac, 57.
DEM. un manutentionnaire

«Jil facturier, de préférence li¬
béré service militaire. U. S.
M. C°, 11, r. Duffour-Dubcrgier.

AV. baladeuse usagée, 5 bques.S'adr. Hostein, Bouliac (G4°).
d°° une bonne à tout faire,

2, pl. du Pont, Bdx-Bastide.

6,500 fr., près gr. cours, bail,pet. loyer, 80 fr. rec. p. jour.
«ft,000 fr., joli quartier, bail,

beau matér., 200 fr. rec. p. j.
«9,000 fr., à débat., cause dép.,

aff. except., bail, 400' r. p. j.
9A,000 fr., à débat., s. gr. cours,

bail, b. logem., 30C rec. p. j.
fSC,000 fr., à débat., mag. situât.
*03 s. place., cent., bail, 900'r.p.j.
AUTRES : 55, 60, 65, 75,000 FR.

BAR-MEUBLÉ
9 ch., gr, cours, 500 fr. rec. p.
jour, en pay. loyer on dev« pro-
priét. de Fimm. Px 55,0014 à déb.

• BAR-TABACS
M,000 fr., cent., bail, tr. beaulog°, rég. 150,00c, bar 400' p. j.

• IEUBLËS
99,000 fr., 10 ch., pl. cent., bail,
40 pet loy., l,70C bén.net p.mois
en,000 fr., gr. facilit., au cen-
3m tre, bail, très gros rapport.
EPICERIES - COMESTIBLES
7,000 fr., centre, bail, logement,petit loyer, 250 fr. recet. p. j.
44,000 fr., beau quart., Bastide,
I I bail. b. logt, pt loy.,300«rec.p.j.
USATES d. ch.-lieu cant. Gir*10,
ilI! 1 EL vins renom. Rec. 9,OOC
p. m. fonds et imm. Px 65,000'.
Â MKLiniilE plusra échoppes
S\ V bililHh libres pr. boulev.,
de 20 à 55,000 fr., et nombreux
■iimmeub. libres en part, du loués.
S'adress. 61, rue Sts-Cathenne.

cHÂ^SUHES
Bordeuses au moteur deman-
dées, 96, chem. du Tondu, Bdx.

l V. son de bois sec p. fourni.
U. CARITA, 56, r. de Lescure.
i v. torréfacteur gaz 5 k., mo¬
iteur élect. 1, r. Dauphine, bar

2 e AMI Q M. Lavigne a vendufiWIÔs. mag. chausseur, 50,
r. St°-Euialie, Bordx. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Bt°-Catherine.
rte ftgig Mm° veuve Ferron a
L Mb lu vendu le comestible,
62, rue Lalande, Bx. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. St°-Catherine.

2o a flirt m. Barthe a vendu s.rtwIO épicerie, 210, r. de Bè-
gles, à Bordx. Opposit. reçues
Le Progrès, 53, r. bcc-Calhcrinc.

1°r AVIS M- Gerserert as. commerce papete-
rie-journ., 133, r. d'Arès, Bx, à
Trolonge. Oppos. reç. m. adres.

Os

A VENDRE
Presse à loin à bras, montée sur
roues. S'adr. 26, r, Poyenne, Bdx

Bfs I « DISPONIBLES à ,ven-» > » dre à Bordeaux
6,000™° pin grumes et billons,
parquets, débits toutes dimens.;
25m° bois du Nord premier choix;
150ms carolins débités et secs,
platane, hêtre, acacia, orme;
150m° belles pièces équarries
tilleul, frêne, chêne, noyer;

8Qm3 pièces ehêne et pin pour
charpente et menuiserie.

CHAUFFAGE-CHARBONS BOIS
Livraison à'domicile.

LEMAIRE et BRETT, entrepôt,
53, r. Guillaume-Leblanc, Bordx.
Corresp08, 48, C^-Blancbe. T. 45.30.

Jm hmo 30 ans, courant travailbureau, demande emploi, fe¬
rait encaissements. — BAGAS,
1, rue de la Halle, 1, Bordeaux.

AV. une routière Ruston-Proc-tor n° 7, dernier modèle, force
26 HP, en parfait état. S'adres¬
ser M. Parrm de Boussac, Cognac

AW^MiîKP lunette 6 a., tou-W ÉiSvySii. te garantie, atte¬
lée voiture ou fourragère. Bar-
bin, au pont d'Arlae, â J'essac.

AV. camionnette Peugeot 4 cyl.,'12. HP, 1,000 k., de confiance,
marche parfaite, cause départ.
Moutous, 66, r. de Bègles, Bdx.

AV. auto torpédo 6 cyl., 24-30HP, démar., écl. élect., double
allumage, mod. 1918, état neuf.
S'ad. 27, av. Jeanne-d'Arc, Bdx.

Dactyl. filée, 10, r. Çast.-d'Auros.
CM 25 a., sér., actif, au courant
Iffl» expédition, régie, dem. em¬
ploi de préférence dans maison
vins. Ecr. PIERAL, bur. journ!.

Affaire unique, rien des ag°°°,cause départ, camionnage,
clientèle, 3 chevaux, 1 mulet,
t» harnachés; 2 baladeuses, 1 ca-
mion, le t* 12,000. Ec. Tourné, j1.

Machine à écrire Corona
Pliantes et de voyage

Ert IN TER - OFFICE Crt
0A allées de Tourny. *■

LIBRE de suite villa 5 pièces,eau, gaz, jardin, 600 fr. p. an,
à Pessac (Gironde), à échanger
contre 2 pièces vides en ville. Ec.
William, 12,665, bur. du jour-nh

fjjSJ DEMdo forgerons et frap-
peurs sérieux sachant tra¬

vailler au pilon. Bons salaires.
S'adresser tous les jours : 96,
rue de la Gare, 96, à Bordeaux.

h UTfS CITROEN prendrai sui-FlU IU te contrat. — NOY,
12. rue Deyrles, 12,. Bordeaux.

Logement, on dem. logement,2 à 4 pièces, près gare Midi.
S'adr. 7, r. Eug.-Delacroix, Bx.

Son de bois à v., bonnes condi¬tions, 47, chemin de Pessac.
A ÏÏEMIÎIHK moteur gaz pau-SLltlrlraE, vre 15 chev. Ecr.
Merceron, Cherves-de-Cognae.

Chambre Louis-XVI, grand luxeà v., marqueterie fine et bron¬
zes dorés ciselés riches, armoire
3 glaces, lit milieu, table de nuit
et secrét.-coiffeusa, prix 7,000 fr.,
116, c. d'Aquitaine. Mardi, s'abs.

MMarty, 14, r. du J.-Public, pré-» vient, qu'il ne reconnaîtra
auc°° dette que pourr. contract.
sa fm°, née Marie-Alexine Pouyau

FQ«lA¥END.vmaBianca'à Pessac.

foupilleur expérimenté dem^s,I 92, rue du Tondu, Bordeaux.

J" eune pharmacien demandeplace avec promesse d'achat.
Ecr. Divid, bureau du journal.

On d<ie femme service 4 heuresmatin, 3, r. Duf.-Dubergier.

On due à louer 3 ou 4 p. vides,ville ou banlieue. Fqire offre,
Duipny, 58, rue du Mirail, Bdx.
f'IM ut5M- bonnes apprêteusesyi» modistes, bien payées, mai¬
son Lalande, 17, r. Temps-Passé.

On da° coup»:» au balanc., Sou¬ques, ch. Colombier, Caudér.

MENAGE jardinier - vignerondemande place. Ecr. Joseph
Julien, à Cambes (Gironde).

ÂV. regain Ire qualité. EmileMilon, à Cestas ( Gironde).

Bi (TTEUOSI, châssis neuf 10HP, à prendre tout de suite.
Ecr. CHAUDRUC, à Tonneins.

OCCASIONS DIVERSES
riieyelettes homme et dame. 2
0 compteurs à gaz 25 becs. 1 ap¬
pareil à acétylène av. tuyantage.
S'adr. 80 bis, e. de FArgonne.

baisse importante
FS11CTC5 du pays très frais, 41
lÊUF® fr. le cent. LAVER-
GNE, 18, pl. des Capucins, Bdx.

A V. j. ch. mil-, garn. chem., tab.
sal. à mang., 105, r. Mouneyra.
B VENDRE cam"i Charron 1915,M 1,500 k., roues jumoïlées, état
neuf; 21, rue Castelmoron, Bx.
rtliT garnie d«° p. dame âgée.
W S'ad. 37, r. Boulfard, magasin

VIEUX BILLARD à vendre, châ¬teau Dion, Chérac (Ch.-Inf.).

ÂV. baraquement, forte char¬pente; 54, q. Deschamps, iàl
toucher ligne trarn de Cadillac;
jeudi 11 mars, à 15 heures.

personne sér. connt tonnellerie
« et vins dem. emploi, voyage
Ecr. : YYAR, bur. du j'. Bon, réf.

Ménage vignerons - laboureursdemandé. — S'adr. Meynard,
château de Cayres, Yvrac (G°°)

L louer magasin avec apparte-
* ments. Ecrire Firat, b. du j.

ON DEM. jeune employé quin-
oaillier, 48, r. Trois-Conils.

fi y CARDERAIT enfant. Ecri-
WK re : M» CHEVAILLIER, 65,
rue Robespierre, 65, à Talence.
rtbanffeur expérimenté dit p.
y camion-auto, références; 6,
avenue du Parc, 6, Le Bouscat.

AV. camions Pierce-Arro-w 3 t.A. S. 4 tonnes .état de mar¬
che. S%d. 54, rue de Lerme, Bx.

i V. buff.-desserte s. à mang.,
» 30, rue Marengo, de 1 à 3 h.

Jn de° paysan ,terres moitié, 46,cours it'Albret, 46, le matin.

290 fr. qui proem-. 2 ou 3 pièces■vides, rez-de-chaussée, centre.
Ecrire : OVILE, bur. du journ.

Ïn dem. bonne, nourrie et noncouchée ; 83, c. St-Médard, bar.

ÏnstitutTice donnerait leçonsparticulières. Ec. Select, h. j.

OUVRIERS CHAI demandés.S'ad. 45/44, r. C'am.-Gociard,

A saisir de suite, 1 oamionnt»Schneider 1915, 2 t., jum. 880x
120, parf. ét. m. Ecr.• Mathieu,
tissus, Brantôme (Dordogne).
Ceune homme au courant tmi-
trtes cultures, ay. régi au Ca¬
nada, demande place de régis¬
seur. — Ecrire Kyrios, au bu¬
reau du journal.

AUTO-CAMION partant de Pa¬ris cette semaine peut pren¬
dre 3-4,600 kilos marchandises
pour La Rochelle-environs. Ecr.
de suite Société GRAIGOLA-
MSgBTfiTYR, La Rochelle (Ch.-I.)

S&JÎÏIlCïn® à céd., pl. centre,
18149 U Si trav. fac., rapp. 30,00c
p. an, b. matériel. Px 65,000 fr.
if" fl UE gr- passage, beau loge-UniC ment, jardin. Px 6,000'.
Autre Cave bien placée, 10,000'.

i-Rest. s. gr. cours, avec
. I 17 ch. meublées, 23,000 fr.

A utre Bar av. 4 ch. meub. 8,000'
g jiE) 6 ch. meublées, départ,
Bnïîpl. centre, facilité, 30,000'.
CBIfCrie centre. Rec. 150 fr.
EnuC p. jour, bail, 9,000 fr.
Aq°° Le Progrès, 53, r. 'St°-Cath"°
il \l établissements noces etW ™ » banquets, immeuble et
nombr. dépendances, pr. Bdx,
matériel tr. important, 180,000'.
Il9 à Arcachon plusieurs
«v ™ « villas bien placées, 11,OOC.
fl M libre, villa avec gr. jard.
ri S ■ pr. lycée Talence, 26,000'.
fl y immeuble libre avec gr.
ri u t, local industriel, 25,000 fr.
Ag™ Le Progrès, 53, r. Si°-Catli°°

A~VËND.VOIT'URETTES
zèbre mm

2 places, tout équipée
baby 8 bp

243, rue Judaïque, Bordx.
RAMES à v., 67, r. du Tondu, Bx

2~e » |{|rt M™ et M. Caillavetnllv ont acheté le fonds de
boulangerie à M. A. Angla, si¬
tué 96, c. de la Marne. Oppos. d.
les 8 jours qui suivr. le prés, avis
rtM DEMANDE 2 bons ajusteurs
MPI (nationalité française). S'a¬
dresser 134, cours de l'Yser, Bdx

A VENDRE contre-pointe, cha¬riots, poupée de tour. — S'a¬
dresser 134, cours de l'Yser, Bx
Dem. b. t. f. cap. p. m. 25 ans, b.
réf. 2 m., 80<; r. Valdec, 4; 9 à 11.

STOCK AMÉRIOAÏM
S'ad. Bourdié P", 8, r. Vauban.

DAME veuve, bonne écriture,dem. emploi bureau ou écri-
tures chez elle. Ec. Quirot, b, ji.
rtlIEVEUX. Achète cher coupés
*S et peignures. L. Lahournère,
r. Tombe-l'Oly, 35. S'ad. le jeudi.

Piano, salon, fauteuils, chaisesstyle, table rail.; S, r. V.-Tour
LIT, voit. enf. à v., 6, c. Rayonne
UIS ACHETEUR MEUBLES,
21, rue de Navarre, 21, Bdx.

jgpieerie. On demande commisK» et commise. S'adresser : 11,
route du Médoc, 11, Le Bouscat.
Achat voit enf*. Ec. Rop, bur.~jï

Manœuvres p. magasins d°«s.BROSSETTE, 22, rue Vitaris.

500 francs de bénéfices
nefs par jour en achetant
Café-Restaurant sur quai.
Gr. logement, bail, 17 ans.
Prix : 180,000 francs.

TiXIER, officier en retraite, di¬
recteur GLjnurnal annonces, 8,
cours d» riïitendance, 8, Bordx.
MHM

(inUOEDUCH Maison impor.
uUliWÉIiBi-v tante d°° p.
usine S.-O. BON" CHEF DE FA¬
BRICATION ayant complète ex¬
périence fabrication légumes,
confitures, fruits au vinaigre,
etc. Situation d'avenir. Sérieu¬
ses références exigées. Ecrire
Begui, Agence Havas, Bordx.

6 pièces vides dans maison av.jard., Bouscat, pr. boulev., à
échanger contre petit apparte¬
ment quartier Chartrons. Ecri¬
re Despic, Ag. Havas, Bordx.

CHÀDdîère irios"niauâ
v., remise à nçuf, av. 10 m. che¬
min. neuve. Ec. Péris, Havas,Bx

Dem. louer ch. et cuis, meubl.ou chambre seule pouv. cui¬
siner p. ménage s. enf. Ec. lier-
tin, 187, cours de la Marne, Bx.

Au maison et jardin route1 • du Médoc, station trams.
Ecrira : Adnaix, Ag. Havas, Bdx.

S

miCIIC MICHELIN neufs. -
» I3E.U0 Prix au tarif.
36, rue des Menuts, 36, Bordx.

USINES ET BOULANGERS
Bois sec, prix unique. Bossay,
61, ch. d'Eysines, 54, Caudéran.

MONSIEUR, chevalier durite agricole, 30 ans pratique,
dem. emploi régisseur, mise
en rapport pratique, éeonom.
Ecr. Levez, bureau du journal.

VENTILATEUR neuf, *1
gggjff boisf*'GUITTtEïr
Achèterai comptant

Petite maison av. jard., quart.
Nansouty, Aquitaine, St-Genès,Ornano. Ecrire Marty, 131, c.
Victor-Hugo, 131, Bordeaux.

ue,

COURTIERS, COURTIERES dem;

pour
les il chef courtier ayant équi¬
pe. A. R. Baladés, direct, des
Art., 4, rue Cheminade, 4, Bdx.

mandés, ayant déjà voyagé,
our agrand. Conditions spécia-

GAISSES nAISS'Montage
demandés. Ec. Afuse, Havas, Bx.

GRANDE baisse sur les ŒUFSdu pays, le cent : 40 fr.; la
douzaine pour la coque, 5 fr.
J. REBEL et LABARRE, cours
de la Marne, 84, à Bordeaux.

AUTO PEUGEOT
12 HP, 4 places, très bon état, bn°
carrosser., phare, ■ capote, pare-
brise, roue de sec., enveloppe et
chamb. de rech. Outillage et cric

Occasion à saisir : 8,509 fr.
Offre inférieure inutile.

GREIXIKR, Saint.-Paul (Girdu).

GIRONDE. A vendre cause ma¬ladie bonne pharmacie seule
dans localité avec médecin. S'a¬
dress. 62, rue Notre-Dame, Bdx.

AVIS et ATTENTION !

A Sa Grande Charcuterie du Cours Saint-Jean

Etablissements Georges BÂLLANGER Fils
56-58, 60088 M LA MABKE, 56-58 (ancien cours Saint-Jean)

Entrepôts situés ro« Sergeon, i4-«6, — flaee à nos Magasins ôt vente

Voir nos Prix de GRANDE BAISSE
PORC f™* entier ou par moitié, pour provisions de l'ennée. k 1/2 kilo 4fSS

AurU 71DE gi'um. acacia, 72,WCulalIiSi chem. de Bruges.

UABIllIiE à VAPEUR 6 HP,
lununlnE état de neuf, à
vendre. 7, rue Marengo, 7, Bdx.

BALADEUSE riques, 'charge
3,000 k°s. S'ad. r. Ausone, 15, Bdx
rtM DEMANDE TENNIS à louer,
«#rS proximité boulevard. Ecr. :
AFItAY, Agence Havas, Bordx.

Achèterais échoppe ou maisonb. ét., 5/8 pièces, 12, 18,000 te.
comptL Ec. Agit, Ag. Havàs, Bx.

Auto 50 à 100 HP
Suis acheteur. Offres : rédac¬
teur « P*» Gironde », Montauban

j'aûhète tout métaux,
meubles, antiquités, armes, ma¬
chines à coudre, vélos, etc. GIO¬
VANNI, 28, rue Furtado, Bordx.

Jeune Homme, 25 ans, démobi¬lisé, bachelier, demande em¬
ploi dans bureau ou magasin.
G. Déjean, 148, rue du Tondu.

Jeune Homme, 23 afis, dem. em¬
ploi bureau ou vendeur, ma¬

gasinier, Ecrire Coyrbebaifse,
71 bis, rue Paulin, 71 bis, Bordx.

Boulangerie à louer ou àvendre à Libourne. F.cr S. J.,
dépôt journal, Libourne.

6JOMESTIBLE à céder, plein cen-M tre. Pressé, accept. tout arran¬
gement. Ecr. Zota, bur. journal.

J'ACHETE houteilles Vittel bonprix, toutes quantités. Gio¬
vanni, 28, rue Furtado, Bordx.

|N DEMANDE porteur ou por-) teuse, 368, avenue Thiers.

ÂV. Renault, coupé-limousine,4 cylindres, 4 places, 62, cours
de la Somme,, 62, Bordeaux

Demandez partout le brillantcirage de Bordx. Fabricant :

Bélinguier, 6, r. des Menuts, Bx.

AV. moteur essence, 8 HP, ver¬tical, av. maguéto et régulât,
et réservoir tôle galvanisée, état
neuf, prêt à fonctionner. Une lo-
comobile Vierzon, 7 HP. Ecrire
Labèque, a Soustons (Landes).

AV. tr. b. salon art. Henrl-II,convt p. ohâteau, taplss main
caffqp., faut., chais., glac., tent!
tb s'abs.Ec.Max, b.jai,Arcach°â
J°° dame courant trav. bureau,dactylo, comptabil., dde ennpl.
bui-eau ou oaisse, sér. réf. S'adr.
Lafon, 119, cours de la Marne, Bx
k VFMÎ1AE loli hreack et 2r\ BCIeullC. paires harnais,
1, pl. René-Princeteau, Libourne.
9(1(1 barriques bordelaises, ~vL«Mu dangés rouges et blanc,
prêtes à empl., à 150t l'une, pres-
sé. Ec. Bernard, b. j°>, Libourne.
«AMI
« Adr
oan,

ETUDE de notaire demandée.Augt, bureau du journal.

MENAGE d«i>s. Val. de chamb. etcudsin., sér. réfôi-, exigées.
Ecrire P. B. S., 652, bur. journ.
Crt fr, à qui procurera échoppe,wW 4 à 5 pièc., avec jardin. Ecr.
Brousse. 10, r. Marengo, Bordx.
tfju d°° pet. quv. et appr. tailL,W bien pay,, 109, r. Belfort, Bdx.

Monteurs, mécanicien et électri¬cien connaissant montage
ascenseur sont demandés aux
Ateliers Otis Piffre, 34, rue La-
faurie-de-Monthadon, 31, Bordx.

V. moto F. N.,-2 HP, magnéto,1 bas prix, 53, r. Nauflac, Bdx.
|lANOS suis acheteur. Ecrire
Géo, 53, rue Naujac, 53, Bdx.

Ail maison avec 1er étage, 8S ■ pièces, cafve, grenier, eau,
gaz, électricité, visible le jeudi
après-midi, 13, rue Porte-de-la-
Monnaie, Bdx. Agences s'absten.
À M propriété d'élevage, près
r\ w • Bordeaux, 59 hect., ROY.
40, Poquelin-Molière, de 2 à A h.

fillI/KICRO teinturiers, oîT-itrwïIilbSiu vrière lisseuse
demandés, 35. rue Capdeville

RAYON tSPECIAfL
Porc frais, an détail—---—
Ventrécbe fraîche — .

LardetOnture frais:.—
Saucisse pur porc garanti©...,..

4/
4'75
ic»o
5«1«

Jambons coupecourte...

Demi-Porc salé (Cuinbertand)...
Lard salé avecmaigre.
VentrècDe salée..

i/i kilo

SÏ^ÎO
»<so
Z'GT,
2'»S5
&é»0

Graisse alimentaire.....-—o S'SO-et 3' <515
Graisse pur porc„ .... ff—- lî<95

33caj£>é^i*3kc>(ï3t*B «naar tovattea» Cttreotlcmei.

Maison îa plus importante de la Région
Depuis le Ier Mars, Oavertoe de Fimportafit Dépôt de Sabsous poar la ré§wn du Médoc

A la Grande EpicerieBordelaise, Maison Poassard, à Castelnaa-de-Mêdoc.

INDUSTRIEL possédant des
« tpansp. p son industrie, cé¬
derait l'entreprise de ses trans-J cuncpuoG me cca brans-
ports. S'adr. à M. Paul Martin.
13, rue de la Gare, 13, Bordeaux

LE TEMPS

ECONOMISEZ LA MAIN-D'ŒUVRE
f LES MATIÈRES

en employant la SOUQURE AUTOGENE
et le DÉCOUPAGE des MÉTAUX

Maurice LEDOUX & Cie
Ateliers de Construction de la Moulinatte

10, place du Vieux-Marché, lO
BORDEAUX

Envoi sur demande du catalogue 61SC
(Représentants demandés)

Spécialités do bons
SAVONS C. FERMER KSI
huiles toutes qualités. Tarit sur demande,

s .livraison rapide. Agents demandés.

&J3 81 C t n i 9IT Institut9,r. du Temple : Piano, violon, chant, man*i
»?1U 01 y U ç doline, llute, clarinette et tous instrum. b. leçons3
jeudis soir, dim., mômes cours, ^7, av. Thiers, et 2, c. de la Marne.

R0U6L VI EXTRA BLANC
145' VINICOLE NOUVELLE 180^
L'b° «a rue Peyroanei l'a'ctf

HUILES EXTiA
GROS — DEMI-GROS

fier. Algar, Agence Havas, Bx.

DEPART. Tr. b. chambre, gla¬ces style, bronzes. Lundi,
mardi, 2 à 6. 155,1. Judaïque, Bx

A VENDRE, torpédo Motobloc16 HP 1913. Etat neuf. Ecrire
Dutours, notaire, Prayssac, Lot

La maison Antoine BAUD, àClermont-Ferrand, d°° 1 em-
pioyé tr. au c' de la quincaillerie

A VENDRE
COKE, Charbon do terre et bois
pour usines, etc. B. Conditions.
Ecr. BIOLO, Ag. Havas, Bdx.

AUTO. Voit. p> types, camion¬nettes Ford, camions White,
Renaud, Berliet, etc., 1 fi 7 t.,
rem. neuf gar. usine. Livr. de
suite. Ecr. A. CATHALOT, 14,
rue d'Arès, 11, Bordeaux.

PI SPIESî© à la commission
rLrlVl|n«; demandés Bdx,
région sud-Ouest, p. vente ta¬
lons caoutchouc, se présenter
ou écrire «2, rue du Palais-
Gallien, 62, Bordeaux.

PâSQ Serais acheteur grosse•srtSw quantité. Faire offres
détaillées Paul GALINIE, 35,
rue des Argentiers, 35, Bordx.

Ait Breack de chasse état* > neuf, pouvant faire ca-
mion léger, 244, rue Judaïque.

OAllÔNNETTE A V7
De Dion 1913, 10 HP, I t., bâch.,
ét. neuf Ecr. Defer, Havas, Bx.
Rfilii a MCEHIE à céd., 1 kil.'PUUUflll fioul., 7 qux, 12,000,
lov. 150. Ec. Coty, Ag. Havas, Bx
1ÎIIÎ fr- P^ùne pour petit logeIWW ment confortable. Ecrire
Cog'in, Agence Havas, Bordx.

AV. Local 28 m. long, S m. 30larg., av. hangar couvr. 12 m.,2 p. pouv. serv. de bur., le tout
conviendr. p. industrie ou gara¬
ge (Chartrons), mot. à pétrole
•i HP Ec. Cover, Ag, Ilavas, Bx
CAU-TERHIEr/ On dem. jeu-ruft ne couple b. rat. 16, rue
Vital-Caries, Bordx, magasin.

3 MACHINES à écrire à vendre^IH bas prix. L. LAMBERT, àf
Tonneins (Lot-et-Garonne).

ÀM demande UNÎTCHÂÛDÎERS
Il RI MARINE de 20 m. environ^
neuve ou lion, occas- Ateliers L.
Diipont, r*° de la Barre, Bayon»!

PIANO suis acheteur, occasion,bon état. Clouzet, 82, rue de
Pessac. Marchands s'abstenir,

AV. torréfacteur à café hollaiwdais, marque Heineman, coin
ten. 7 k., march. au gaz et édeciQ
avec dynamo. Louis Augustin^
importât., 20, r. St-Frangois, BXJ
rtaj DESIRE acheter un bon plat
UN no d'occasion. Ecr. à M. Pj
MONDON, â Bazas (Girondey,

AV. paille de froment, d'avoh;ne, foin, lots importants. S'ad,
Augier, chaux, Luxe (Charte),

A BIENDRE camion YVhite, trèsf bon état. DELHOMME,
67, route du Médoc, Bouscatj

AU14NDRE camion-auto Penf iées, 5 tonnes. S'adresseij
301, r. de la Benauge, Bx-Bast°°,

Machine à coudre à v., 200 frIJmarque Hurtu. Rippes, 17, rj
Lugeol, près (a gendarmerie^
Bois de pin délignage, 10 te. 1/100 k., 75 fr. pris p. i ,000 k.rendj
dom. Sabatlié, 22, pass. Leydetj
Très bon fusil canardier, caiilL10, à v., 38, r, Saint-Remi,

garottes de Toulouse, 25'T. 100 k,;r. d. Sabatlié, 22, pas.

CAMION-AUTO
prendrait contra lit mars 20 ton
non Marsedlle-ïiordenux. Ama-
vett Maison Sécrestat, Bordx.
MOYEN précis peu connu pour
augmenter notablement ses re-
venus. Ec. Benar, Havas, Bdx.

B8AHDE BARAQUE
eu bois un étage, parfait état,
pouvant faire 10 logements de
4 pièces chacun. Quantité très
bonnes planches bois et châssis
vitré» à vendre. BIART, nou-
.velle gare, à LA ROCHELLE.

ACHÈTERAI"" BASCULE
pr ti-muids. Ec. REY, bur. du ji.
AUA UT HAUSSE donner- com-
, . , ® mande pressoirs, fou-loirs, broyeurs de pommes, ou¬
tillage de tonnellerie, à P TES-
SERON, constructeur, Javrezac-
sur-Cognac (Charente). Tél. 4

J'achète à îles prix inconnus
DIAMANTS fe1-

0n Romande partout, villes et

sérieux>nMr»a^en1;s et c°urtiersqerieux, Mr» et Dames, p. placer

cles de rn>n^®*iCm et tous arti"Delt» fSs avantageux. Ecr.Deste, Agence Havas, Bordx.

50 /J" à Procur. app. meub.
Fer n'0<CUÏS-\s- à m- P- avril.f£r. Detur, Ag, Havas, Bordx.
* &e; tôIe ondulée, 3,000 k.environ. 1, rue Crémer, Bordx.
Propriété. S. achet. CM» ou dép.irmit. Ec. Peton, Ag. Havas, Bx
Près Parc, maison 11b. ds 2 mois,
6, P-, gaz, jard., prix 25,000 fr.
itcr. Oepon, Ag. Havas, Bordx.

fil fîVflil mono à cardans en-ntu ■ "™ tièr' revisée, march.
parf. essais. S'ad. de 12 â 19 h.,
181, r. du Jardin-Public, Bordx.

PÛMFS UÈ TERRÈ~i5-m «ni El»L. U mence, BeauvaLs
43 fr. lés cent kilos nus '

BUFFET, couleurs, Pèrigueûx

CMIION AUTO1Sfret direction Bergerac ou an-
d-eià et ret. Ec. Chat, bur. journ.

;

Machines à écriture visible.
Réparations de toutes marques.6, cours de Verdun. Tél. 13-55

SAURER
TOUT TONNAGE

LIVRABLES A VUE

PIEBROM g;,?,
TRANSPORTS
m IONS DISPONIBLES, journées
ou tonnages. De T-escnre et Cie,
36, rue Pasteur, 35, Caudéran-

D-EDI JET 2 capotages bâchésDCIlLIC I dè camions 4 et 5 t.
entièrement neufs à v. S'adr. îi
part, de 7t soir, 11, r, Brémontier

I nilCRAICI petit local de 30LUVCnAlO k 100 mq et eher-
rbe tour îuiratlèle 25 à 30 o/m H.
P. Kcr. Defric, Ag. Havas, Bdx.

Courtiers et dames dem. p.lruTvaii fac. Capital. Forte rétrib.
234,__r. Egl.-St-Senrin, 2 à 4 h

MAKVC0RE lïiSÏ ï;

Leydei^
Balustrade vitrée demd°°. Ram-beau, coiffeur, Libourne (Ga°)^
PIANO â vendre, 20, rue d'-U/.oiÇ

VENTES ET ACHATS
FONDS DE COMMERCE

GARNIER, 37, quai Bourgogne^'
|Cufs à c. Leghorn blanc, 5 bis^Ifcr. Teinturiers, Mérignac (Géaj
A V. 7,000 sacs far. 100 x 60, étaï
neuf. Ec. Comel, Ag. Havas. Bxj

ACHÈTERAIS (MI89H
rue Boudet ou rues avoisinaiW
tes. Indiquer prix, payé comp/
tant. Ecr. Bidy, Ag. Havas, BL
Serais achète 500 tonnes rails 9
kil. Ecr. Bipe, Ag. Havas, Bdx<

COFFRE-EORT remis à neu^taille moyenne, à vendre/
Ecr., Bida, Ag. Havas, Bordx.

NÉGOCIANTS tourner graJ
tuitem. fûts alcool fer à Oran/
Ec.Coueteau,St-André-deA)ubzaci
ÂV. bascule, appareil acétylène}99, chemin de Pessac, BordxJ
VELO occas. à v-, 47, r. Roulletw

A vendre, 2 échoppes, 187 et 189,rue Pasteur, Caudéran. S'ad/
Arduin, 16, r.ue Marengo, Bdx,

Â VENDRE, couveuse TaaneliB}ét ! Elearson's patent. Mvn
Ameuil, Quatre-Pavlllons.

AyENDUE, Motosacoeh'e 2 HPyW magnéto, bas prix. 6, pla-
■ce das Quiacoaces, 6, Bortlx^

AFjUMTIC 2 vieilles maisons.nlt.ii B fi. r. Eondaudcgc, pr.
la Poste. Rt« l,7(t0f ; entrée, 7,OOOlî
Lateulade, 17, ail. Damour,2à4h.

BARApEMENTSK»
à solder 2,500 francs. ERPA, 23,'
rue Boudet, 27, à Bordeaux.

ENTREPOT à VENDRE avec twFrean, téléph°°, immeuble raj>/
port. Prix 115,000 fr. Plein centre '
Ecrire : LETRA, bur. du journi

JEUNE HOMME 25 ans, actif, swvieux, diplômé Ecole '—*
ture, cberelie place r'
Travaillerait lui-même. —
ces excellentes. Ecr. : TAVOLA,
bureau du journal.

A y métier neuf 1™20 av. cha.™
« riot pour bois grume 70 c.

et retour de course. Répondre/»
RAN7.AU, liôtel de Bordeaux.

PERDU roue de secours 760x90/entre Facture -et Bordeaux.
Prière faire savoir si trouvée A
TONNELLERIE MECANIQUE,

54, q. Deschamps, Bdx-Bastide..

Perdu, 5 mars, r. St-LaurentwFondaudège â St-Ferdinand,
fourrure. Réc. 31, r. Réservoir.
oennsi chien fox."CnUU 41, rue M.-Ber«
â 'l'aiertee. Récompense.
PSHÏIII chien blanc, ta-rulïtlil ches marron, collier,
cuir. Ram. 3», r. Landiras. Réc.

f*A!!<£Q!ED sérieux demandé.
tmaDOICH conn. si possible
parfumerie. Référ. exig. S'adr
dimanche 10 b. â 11 h., 6 h. à 7 h
Chagneaua, 45, pl. Gamfcetta. Bx

Monsieur anglais désiFe~chanvbre meublée avec ou sans
pension dans bonne famille, voi¬
sinage Jardin-Public. Ecr. corn
dit. Bel ta p, Ag. Havas. Bordx.

CAHOT \ d^eTT mètres, vL' te- Jjéa'i grément. h
vendre. Marcel Boyé, Teste.

— du chat ang. tigré le 4 mars,
Rapp. 31, r. E.-St-Seurin. Réc,

PERDU maatre or bracelet, 8mars, 11 h., trajet Galerie Bor¬
delaise - Dames de France. Rapp,
156, Ealais-Galilien. Bonne réa.
RÈRDU, route Castillon- Mtmt-
» caret, tuyau d'échappement
auto Ford.PTière d'aviser Paul y,
aux Granges-Vélines. RérxMnp.

Trouvé porte-monnaie. Le récLa-mer, 3, r. des Deux-Orgieamx.

"CHEVAUX
al gwillon débarquera lund#
7 aaact deux convois de perche¬
ronnes et bretonnes tous genres
tous prix 1 10. r- Madère, Bx-B^.

■s» «S»
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LA MIGRAINE
maladie énervante, maladie à répétition, et combien douloureuse qui, pendant
des mois, pendant des années, pendant toute une vie, torture, à intervalles
plus ou moins rapprochés, les malheureux qui en sont atteints.

D'origine arthritique ou nerveuse, qu'une influenoe morale (ennuis,
surmenage) ou qu'une mauvaise digestion en déterminent les accès, il est
une particularité commune à la grande majorité des martyrs de la migraine :

Leur intestin fonctionne mal,
leurs seffies sont irrégulières, insuffisantes, et c'est dans leur Constipation
qu'il faut chercher le point de départ de leurs souffrances.

La plupart négligent le coup de balai libérateur qui prévient, dams l'in¬
testin, l'accumulation des déchets ; les uns restent des journées et des jour¬
nées sans provoquer la seKe quotidienne éliminatrice des résidus; d'autres
sont les victimes d'un intestin mal éduqué qui ne fonctionne qu'à sa guise et
à son heure,

A cette paresse, à cette insuffisance, à cette irrégularité,
IL N'EST QU'UN REMÈDE

vraiment pratique, absolument rationnel

Les PILULES DUPUIS
laxatives, antibilieuses, antiglaireuses, dépuratives
Avec elles, point de régime, aucune modification dans la nourriture on

dans les habitudes, jamais de coliques : une ou deux PILULES DUPUIS
absorbées en mangeant, pendant le repas du soir, donnent toujours le
lendemain le résultat souhaité.

Leur usage régénère l'intestin, stimule ses sécrétions,
rafraîchit le tube digestif, décongestionne le foie, active le
fonctionnement des reins, purifie le sang, supprime en un mot
les accidents arthritiques et l'exaspération nerveuse qui donnent
naissance à la migraine.

Martyrs de la Migraine, faites confiance aux

pilules dupuis
Essayez-les:devant les résultats o'tenus,

vous ne voudrez plus vous en passer et
vous les recommanderez à vos amis,

MAIS, AVANT TOUT, EXIGEZ BIEN
dans toutes les pharmacies

Les PILULES DUPUIS Véritables
en boîtes de 2 francs (impôt en sus)

portant une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et les mots
« DUPUI8-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge.

Dépôt général : Pharmacie Baillœuil, 109, rue Léon-Gambetta, LîHe.

IIC9HFARABLES
pour ÉVITER, comme pour SOIGNER
tes Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites,

Bronchites aigOes ou chroniques.
Rhumes de Cerveau, Grippe, InOoenza

Asthme, Emphysème, etc.
L'ESSAI

d'UNE BOITE de VÉRITABLES

PASTILLES VAIDÂ
ANTISEPTIQUES

vous convaincra de leur MERVEILLEUSE EFFICACITÉ
MAIS FAITES BIEN ATTENTION

LES DEMANDER, LES EXIGER
daus toutes les Pharmacies en BOITES de i .90

portant le nom VALDA

SUR TOUS LES TOITS
PIERROT crie à tout ceux qui souffrent de EIHUSfiiSiS, MAUX SE GORGE,
DOULEURS, LUMBAGOS, TORTICOLIS, POINTS DE COTÉ,

de recourir sans tarder au

Thermogène
Mode d'emploi.—ïl suffit de déplier la feuille d'ouate et de la poser surlemalenagant soin qu'elleadhirebien à la peau. Si l'on peut une aetion plus prompte et plus énergique, on l'aspergera avec de l'eau tiède.

AVIS IMPORTANT. — La Cour d'Appel de Paris, par arrêt du 13 mars 1912, a condamné les contrefacteurs
du THERMOGÈNE. Cependant, il est bon de s'assurer que, an dos de la boite,- se tiotri» reproduitel'image bien connue du " omonr ooaou, vr * c rr„ ».

' PIERROT CRACHANT LE FEU

La Boit* t a'

FUTAILLES A VENDRE
FUTS RHUM 260 litres

Bordelaises neuves châtaignier
chemin d'Arès, 90, Bordx.

REPRÉSENTANTS
„ la commission demandés dans
le S.-O. par lmp. maison d'édi-
tions pour vente à tempérament
de ses nouvelles collections Il¬
lustrées. Référ. sér. exig. L. DU-
PRAT, 72, rue Barreyre, Bordx.

ECOLE DE STENO-DACTYLO
anglais, commerce, comptabilité
20, c. de la Somme, Bdx. Cours
jour, soir et p. corresp. Copies,circulaires au duplicateur.

Aycunoc propre 170 hect.,venune m tu. d'Angou-
lêrne, 180,000'. Epicerie, belle ins-
tall., 9001 aff. p. jour. Magas.fleurs, bénél. 00,000', pour 45,000',
Ecr. MOREAU, 34 bis, rue du
Soleil, 34 bis, fi ANGOULEME.
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i V. barriques neuves aca-
t cla, 150» Rue Judaïque, 190,Bx AUJOURD'HUI

CAMIONS - AUTOS
Bâches de 28 métros carrés pour
camions automobiles, qualité
extra. PRIX NET : 336 FRANCS.

Livraison immédiate.

J.SEURIN
34, quai des Chartrons, 34, à
Bordeaux. — Téléphone 41.09.

TOURNA G Ff~ET FILETAGE, Jnehomme prendr. leçons. Ecrire
offr, à AFFLUX, Ag. Uavas, Bx.

1 nnn BÂCHES toutes dlmen-
l,UUU sions depuis 5 fr. le m.
1 bis, quai des Salinières, Bdx.

Vente et locatien de DEMI-MUIDS
Adrieu DU MONT

98-99, q de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

LE Dr SOULAS p%paéS,aIIcs^
chevelu, voies urinalres, se fixe
définitivement à Bordeaux, 134,
cotys Victor-Èugo, de 1 h. à 4 h.
Représentants 1 V, obtiendrez
n cartes firmes étrangères. Ecr.
E. S. LËVY, 18, c. Pasteur, Bdx.

CHARPENTIERS
Iaires. Société d'études et de
constructions. Chantier de la
Passerelle, quai de La Souys.

Si vous allez i Paris, descendez

, HOTEL BISSON37. pa! des Grands - inpstlns (VIe)Prés de la place Sarnt-Michcl
et de la Gare d'Orsay

Electricité, Chaufl., Téléph.
Belle vue sur la Seine

Cbambresde 5 a 4» fr. par jour

ON DEMANDE
Représentant sérieux pour par¬
fumerie. Ecr. VELIN, 21, Mon-
t.ée de la Butte, 21, LYON.

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU 31, r. Esprl+des-Lols. Bx.
U (111 C Pouvei devenir ingénieur
I U U O électricien (oud.ssinat',
monleur, etc.), par étndesèlectr.
rapides cher. vous. Demandez.

Îratis. brochure détaillée n« lfi à :nstitut Normal électrique.
91, b<t Sébastopol, Paris. Tél. 43.58

..ISON N E U S Y
Achats et Ventes

Magasins : U. rue Christine I
Bureaux : 59. rue de Soissons |

7 éléph.SO-79. Bordeaux

UAICnU Rue Paul-Broca, S
ninlOUII en partie libre. Re¬
venu 4,000 fr., à vendre. —
Me PCAUHAE, notaire.

Évitez à votre Femme
les fatigues du Ménage

Ne sera-t-elie pas heureuse d'avoir terminé ses tra¬
vaux de Maison de bonne heure le matin avec le nouvel
appareil O'Cedar Polish Mop» qui remplace
balais, brosses, chiffons, absorbe la poussière au lieu de
la déplacer, évite de se courber ou de grimper sur des
ebaises, passe dans les recrins les plus inaccessibles et fait
en une heure le travail d'une matinée et le fait mieux.
Toute femme s'occupant de son intérieur possédera

certainement le O-Cedar Polish Mop. Plus
de balais, plus de plumeaux, plus de chiffons à pous¬
sière qui ne servaient qu'à faire voltiger les microbes à
travers l'appartement, D'un usage facile et d'un prix
accessible à toutes les bourses, le O-Cedar Polish
Mop modernise le travail de maison en donnant,
en une heure de teraps.de meilleurs résultais que la
ménagère obtenait en une demi-journée.

ô€fem°p
Achetez aujourd'hui un 0»Cedar Polish Mop, et dans

quelques jours vous vous demanderez comment vous vous en êtes,
passé si longtemps.

En Vente dans tous les Grands Magasins, Bazars,
Marchands de Couleurs. Si votre Marchand n'a pas
de " O-CEDAR ", écrivez directement, 9, Rue des
Petites-Écuries, Paris. - Téléphone Bergère : 39-30.

En vente : Comptoir Articles de ménage, 113, rue Fondaudège Bordeaux.

FOIRE DE BORDEAUX
Côté Allées «l'Orléans - Allée «les Antiquaires

Toutes sortes de Meubles el de Marchandises serout vendus par le
brocanteur GATINBAU à de très bonnes conditions et a prix
marqués. - Tous les jours arrivage de nouvelles inai'chan«Iises.

t/IC PIIÈDE Remplac. leLit-VIC UilCnC Cage, fort cher,
par le Cbûlit Américain, plus
solide ,et moins encombrant.
Vente depuis 29 fr. l'un. —
ARRIVE, ameublement, 8, pla¬
ce Mériadeck, 8, Bordeaux.

BRÂBÂNTS " KIRPY

CONSTRUCTION DE TOUT PREMIER ORDRE
DEMANDER CATALOGUE N° 2 : ETABLISSEMENTS KIRPY, à LAYRAC (L.-G.)

AVANCÉ

„ Voilà un moutard avancé. U a six mois et il sait déjà dire, quandil tousse : « Maman, je veux de la PATE REGNAULD. »

Prenez-en donc, vous tous qui toussez, et vous éviterez rhumes
toux, bronchites et catarrhes.

Quelques bonbons de Pâte Regnauldjuffisent pour calmer très rapidement les
accès de toux les plus violents, les enroue¬
ments les plus opiniâtres et les irritations
de la gorge et des bronches, quelque vives
qu'elles soient. La Pâte Regnauld facilite
l'expectoration des glaires et des mucosi¬
tés et adoucit la poitrine-
Elle est encore très -efficace contre les

rhumes, les bronchites aigués ou chroni¬
ques, les laryngites, même anciennes, les
catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grip¬
pe, l'influenza.

Elle préserve notre gorge, nos bronches,
nos poumons contre les températures froi¬
des et contre les brouillards.
En vente dans toutes les bonnes phar¬

macies. La boîte, 3 fr. : la 1/2 boite, 2 fr.

La Maison FRERE,
19, rue Jacob, Paris,

envoie par la poste, contre 0 fr. 25 c., une
boite échantillon de Pâte Regnauld à toute
personne qui lui en fait la demande de la
part de la Petite Gironde.

Le Lymphatisme, L'Asthénie, La Neurasthénie, maladies trop répandues denos jours, sont toujours la conséquence d'une diminution de la qualité ou de la quantité desglobules rouges du Sang.
Un traitement rapide, énergique, efficace s'impose : il faut d'urgence un élément actif,facilement assimilable qui vienne au secours des globules anémiés.

les comprimés de nuxyl nobel
au Nucléinate de Fer et Extraits Végétaux

réaliseront ce prodige. Leurs principes intégralement assimilables auront rapidement accèsdans la circulation. C est pourquoi leur efficacité se manifeste dès les premiers jours dutraitement. L'appétit renaît, les digestions sont faciles, le teint s'éclaircit. les lèvres rougisssent, les forces reviennent et dejonr en jour la malade constate l'accentuation d'un bien-être qu'elle désespérait de jamais retrouver.
Les COMPRIMÉS DE NUXYL NOBEL se

La Boile 3.90
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SAINT-MARTIAL
eo o/o d'Huile. ^ e

• LE CORAN et M. P. « C.j!U A base d'oléine. ■

R ET DES

l lessives
j, Mousseuses eh Savomieueeà

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français

vendent
Impâl compris

dans toutes Pb a r m a c i î s

fabriqués dans lea Usine»

HUILERIE • SAVONNERIE - STÉARINERIE
ç de la Cie G" de l'Afrique Française

Envoi franco contre mandat ou chèque postal de 4.15 adressé à M. L. BAILLET, Pharmacien,Directeur des Laboratoires du D* Nobbl, 3, rue de TArc-de-Triomphe» Paris.
BORDEAUX — Rue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUXJ
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Saint-Ouen, Paris, Bordeaux, Lyon,
Marseille, Alger, Oran

BACHES PLISSON
Nos lecteurs ont déjà connaissance de la constitution

en Société des Tissages et Etablissements PLISSON, et la
prochaine émission d'obligations permettra à cette inté¬
ressante entreprise de développer
et d'étendre ses services de Vente
et de Location.

Malgré la situation du marché
textile, gravement influencé parles changes et l'embarras persis¬
tant des transports, l'ampleur des
approvisionnements des Tissages PLISSON leur permetde maintenir les prix les plus modérés permis par lescirconstances actuelles.

a ■ ■ LOCATION. — Le Gouvernement ayantdécidé de rendre la liberté au commerce des blés, toutesdispositions sont prises par la Société et ses différentes
succursales pour augmenter son matériel et mettre toutesses Maisons en mesure de satisfaire à toutes demandes.

VcLGARIS.

ON DEMANDE et femme, la
femme pour taire ta cuisine et
intérieur de maison, et l'homme
pour surveillance de propriété
et pet. trav de jardinage, vivant
tvdeux avec personne seule.Très
bons salaires. Ec. à M. François
Grégoire, château le Bourdieu,
Valeyrac, Médoc (Gironde).

J'itpUÈTC meubles, lames,ntlnCIC plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire : E. MAZGT,
75, r. J Carayon-Latour 75, B<lx

MONSIEUR connaissant langueespagnole dem. empl. dans
maison sér. Prétentions mod.
Ecrire t XARP, bureau du jnal.

RABOTEURS SCIEURS pr
ruban demandés. PA.YSSË, 42,chemin de Birambits, Bègles.

Ail p. cause cessation com-». rnerce, jument, voiture
caout., 4 paires mulets, 6 char¬
rettes, 2 diables et accès., le tout
parf. état. S'adr. Moumiét et C'«,
15, av. du Houga, M».-de-Marsan.

i APRES LA PANNE LE 1
WC8TROPOL
QUI NETTOIE ET DESINFECTE LES .

MAINS

[TEINTURERIE.3.r Lescure
Usine LATASTE «=»--
[léL 18.37J

r. B'iflU!
|

tous us JOURS

I Saint-Ouen, Paris, Bordeaux, Lyon, Marseille, AlgerTissages et Usines 87, r. i, Vbn»« 35, r. Saint-Bemi 18, r. Sa Plat 91, rue République 7, riTvinhr

CADEAU

SOUS.SECMT.1WAI D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI«). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35,

LIQUIDATION DES STOCKS AMÉRICAINS
ANNEXE DE PERIGUEUX

Vente à bureau ouvert, au Camp des dALOTS, baraque n 39,
LES 15, 16 et 17 MARS 1920, DE :

Lavabos, Eviers et Vidoirs neufs en faïence anglaise
CUISINIERES AVEC ROTISSOIRES, CHAUDIERES FONTE AVEC FOYER BAIGNOIRE8, PLOMB EN SAUMON ET EN TUYAUX, FILIERES A TUBES PiFrpcs nlvÈRqE<5DE QUINCAILLERIE EN CUIVRE, FER ET FONTE; CLÉS A CHAINE DE 3 DIMEN-S1CNS, VANNES D'ARRET ET BOUCHES D'INCENDIE EN CUIVRE

Tons les jours, venrte également à bureau ouvert de ;

Portes et Châssis de Fenêtres de dimensions diverses
(^N BOIS) ET DE DIFFERENCES BOISERIES CONFECTIONNEES

SOO FORTES BACHES PEU USAGEES
vertes, avec œillets, complètes. Marquage à volonté : 2 fr. la ligneMATÉRIEL PLISSON Nous ne lendoas Paï dB bâches provenant des.j.,..-,.-, M

Stocks Américains ou autres.
*" X3" t.' x 3" 5» x*" 6- X 4* 7* X 4" 7- x 5* 8» X5*

120 fr. 150 fr. 198 fr. 237 fr. 277 fr. 345 fr. 389 fr.En LOCATION : Trois centimes par mètre carré et par jour.(Les prix sont Indiqués sauf variations)
Demander le Nouveau Catalogue PLISSON, gratis et franco oui <v>ntientles genres de toiles d'emballage et à sacs, en jute en lin en ebanvr» s «ri Sn- i«toiles imperméables de toutes qualités et nuanoei, les sacs pour trains chaux et

a titre* nmd nïtR ri p ï'TIsinA PTT9<3ftTtf. Mitausine; on y trouve aussi tous Jesautres proauits ae j usine PLISSON, «rentes, caparaçons, couvertures nour chevauxcordages, vêtements imperméables, spécialités pàur l'auto, Taxation 't \l es £ C fil ! . r» r m, - ...

longes et

Tetéph. A'0 46-07 Tetegr. : PLISSOft, 25, Saint-Remt, BORDEAUX

BORDEAUX, 25, rue Saint-Remi

MAISON J. MAURIN
CATE EXCEL, 5 Ir. 50 le 1/2 kilo

HUILE D'OLIVE extra, H fr. le litre non logée.

~LA BANQUE JULES MOLINA
I, l'oart de l'Intendance. '2

achète toutes les pièces d'argent démonétisées à 1 fr. 50 le franc.

U II C d'olive 90»; de table, 65»;o viLE. comest., 58». post. 10 lit.
(suppt 1»25 par Ut.). SAVON 72 %1 10 K. 41» foo cont. remb'. HUILE¬RIE DU LITTORAL, MARSEILLE

Xja9L |

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS19 bis. Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI*). Téléphone ; PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

LIQUIDATION DES STOCKS AMÉRICAINS
ANNEXE DE PERIGUEUX

VENTE No 23
..i:?J'e,1tlLedi 12 ,mars. 192°- sera procédé par M. le Receveur des Domaines de périGUEUX, au Camp des JALOTS, à 13 heures et demie, à la vente aux enchères publicraes«le matériel divers composé ainsi qu'il suit :

Pointes de tous genres et de toutes dimensions
CLOUS A BATEAU, CRAMPONS A POSER LES VOIES DE CHEMIN DE FER, IN FERFORCE, CLOUS OXYDES POUR POSE DE PAPIER GOUDRONNÉ

LE TOUT FORMANT ENVIRON 14 TONNES EN PLUSIEURS LOTS

fiasque française de l'Afrique êqnatoriale
Société anonyme an Capital de 10 Millions de francs

Migo uoeial, 2 * 4. rm Metyorbamr, Porto
a rhonneur d'Informer sa Clientèle que les Bureaux et Caisses de son

AGENCE DE BORDEAUX
seront oueerts (i partir du 1" MARS 1BZO,

8, Cours «Au Cliaponu.ILouge
TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE

DAKAR (Sénégal). GRAND-13ASSAM (Cétei UAJVAtt (benegai), iituvnu-DAooAm

Agences Africaines î^BLt
( BRAZZAVILLE (Moyen Congo).

Correspondant : CONGO BELGE

GRAND TERRAIN Y™15®
r. Pessac à v. M. l'arral, notre.

national typewrïtërc5
REPARATION GARANTIE
Toutes machines à écrire17, pl. du Pa-lement. Tél. 44 62

VINS VIEUX
VIA. Agence Hava», Bordeaux.

EAUX de la VILLE
A TOUS LES ETA0ES
même en cas de suppression
du SERVICE SURELEVE

S'adresser :

Si» A»8 d'Entreprises et de Travaux
29, quai «le BacaIjo, Bordessi

Téléphoné 2.S1

BATTAGE DE PIEUX
La Société d'Etudes et de Constructions

(Chantier de la Passerelle, quai de La Souys)
Se oharge de tous travaux de Battage de Pieux

Carb. calcium. Henault, Llboun»

NOUVEAUTÉS
12, rue Castelnau-d'Auros. 12.

NATÂLIS

1 GRANDE TOILERIE D'ALUMINIUM
DE UÉTRANGEiR

2ç>c>"tsJL* £ct> vente cie sies»

CABLES ET FILS
EM FRANCE

Représentants sérieux et actifs connaissant bien la branche.
Offres SOUS CHIFFRH G 918 G à PUBLICITA8 A. S.

SAIYT-GALL (SUISSE)

Produits Hygiéniques
Hors Pair

EXTRAITS FINS
LOTIONS
BRILLANTINE
EAU de COLOGNE

ALCOOL de MENTHE
POUDRE de RIZ

1
PARFUMERIE
PEYRONNET

— iH VENTE PARTOUT -
USINE : 110, Chemin de Pessac. BORDEAUX

Ç ACr.rrMMC lr'c,,"e- reçoit pension'". Consultation» tons les
O A U L rLmlYIC. jours. M«« CBEVILLIAT, r. Judaïque, 140 bis.

MOTEURS ASTER
USINE CALYPSO, 131, route do Médoc

Téléph. 6-13 A. CAZAUBON Téléph. 6-13
Service spécial de Désinfection
Sanatorium Bordelais Réuni

..i yé?inf®ctlon> Confection et Rèlecttou de tonte literie,ueslnrectioa de locaux et mobiliers par procédés moderne»,Etnves des plus pniseantes.
S'adresser à nos Succursales ou Usine :

69, cours de l'Intendance ; 63, cours de la Marne;393, B4 Présidenl-Wilson ; 89, ruo Foadaudège ;111, r. Ste-Catbcrin« ; 131. route dn Médoc (Tél. 6.13).
Pour les ordres du SAN VI'OHIUM BORDELAIS (anoieunementrue d'Ornano), s'adresser USINE 4IALVP8Q.

BURDIGAU-TEIANSP3RTS
5, rue Gouvion — Bordeaux — Tél. 7-86

TRANSPORTSPARGÀMIONS ADTOMOBILES
San» urgence, ae faire inscrire à l'avance.

5, rue des Trois-Coniis, achète
très cher beaux brillants, perles

fines, bijoux, argenterie 1
belles fourrures.

MESDAMES !
de vivre, dès que vous aurez un liUKutS L« il.
AU CADUCÉE, U3, rue Sainte-Catherine, BORDEAUX

OimfiR RAPIDES Ex°.F'.PdeySla S^tePefdY.^JoH.D-TWl I IIIIIImU (Consultations gratuites). Bureaux : 34, r. Roban Bx

AVIS IMPORTANT
pour les Importateurs et Acheteurs

Le Ministre des Munitions du Goucernement Britan¬
nique a édité une petite brochure sous le titre

"SURPLUS"
donnant le détail complet des considérables 3toctcs dispo
nibles de l'Armée, actuellement â vendre et entreposés

en Angleterre.
Ces stocks comprennent ,

Matériaux de Construction - Mobilier - iHachines-Outils
Machinerie à vapeur - Matériel de Chemins de Fer et de
Docks - Bateaux et bateaux automoteurs-Cuirs et Textiles
Hléfaux - Fers - Aéroplanes - Produits chimiques

et médicaux, etc.
Demander la Brochure "SURPLUS " (publication bi-men-

suelle en anglais) donnant les détails les plus précis sur tous les
articles ci-dessus, prix franco: 1 îr.9 ou pour 3 mois : Bipo, en
écrivant ou s'adressant à :

futolioity Department,
17D, Kue de la Pompe, PARIS (Passy).

608 MALADIES ou SAKGr nKo* Rhumatisme, Névralgie, Eczéma. Varices. 10, rat Larqaai.

MAUBIES..FEMME
Toutes les maladies dont souffre la temme pro¬

viennent de ta mauvaise circulation du sang. Quand
le sang circule bien, tout va bien; les nerls, l'esto¬
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point conges¬
tionnés. ne lont point souffrir
Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout

l'organisme, 11 est nécessaire de taire usage, à inter¬
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur
le sang, i'esfomac et les nerfs. Seule la

JOUVENCE de l'Abbé SOURT
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est corn
posée de plantes, sans aucun poison ni produits
chimiques, parce qu'elle purifie le sang,' rétablit la
circulation et décongestionne les organes.

mères de famille font pren¬
dre à leurs fillettes la Jouvence
de l'Abbé Soury, pour leur assu¬
rer une bonne formation.
Les dames en prennent pour évi¬ter les migraines périodiques,

s'assurer des époques régulières
et sans douleur.
Les malades qui souffrent de

Maladies intérieures. Suites de
. .

, couches. Pertes blanches. Règles
trrégulières, Mèlrites, Fibromes, Hémorragies, Tu¬
meurs, Cancers, trouveront la guérison en employant
«a Jouvence de l'Abbé Soury,
Celles qui craignent les accidents du RETOUR

D'AGE doivent faire une cure avec la Jouvence de
l'Abbé Soury, pour aider le sang à se bien placer etéviter les maladies les plu. dangereuses.
La JOUVENCE de l'Abbé -SOURY se trouve dans

toutes les pharmacies - le flacon. 5 fr. 40 +impôt 0 fr. 60,total i 6 fr.; franct gare t fi'. 75. Les quatre flacons,
24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

i Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Sonry 5
( avec la Signature .Mag. DUMONTIER j

(Notice contenant renseignements gratis)
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